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LA CRISE DES TRANSPORTS 
LES CATÉGORIES 

Jamais enquête ouverte pn-ce journal 
Ce nous valut de nos' lecteurs pareille 
abondance de plaintes légitimes, d'obser-
vations vécues, de faits précis — les seuls 
qui comptent. Tout le monde souffre à 
des titres divers de La désorganisation des 
transports, car ce qui est en jeu, c'est là 
vie môme du pays. Et les protestations 
des intérêts personnels disparaissent et 
B'effacent tant grandit chaque jour l'indi-
gnation générale contre l'imprévoyance et 
l'incompétence qui nous ont conduits où 
flous en sommes. 

Parmi les protestations reçues, les plus 
nombreuses et les plus ardentes visent 
l'arrêté ministériel du 9 février 1917, qui 
établit entre les diverses marchandises 
des « catégories d'urgence ». 

Certes, dée directrice de la réglemen-
tation nouvelle était b c. Il ne faut | as 
avec le matériel réduit qu'on possède lais-
ser la liberté illimilée à n'importe qui de 
transporter n'importe quoi. Il est indispen-
sable de distinguer les marchandises d'in-
térêt national essentiel (ctiarbi/ns, bois de 
mine, bestiaux, céréales, graines, bois de 
boulangerie, etc.). qui doivent mj >urs, et 
quoi qu'il ai rive, avoir le pas sur les au-
tres. Mais il 'allait en même temps adap-
ter le régime nouveau aux nécessités vi-
tales du pays par d'indispensables correc-
tifs tenant- équihiblem 'ni compte, -de ee-
que les productions essentielles des ré-
gions ne présentent point partout le m'me 
type, et qu'on ne peut ruiner les unesaux 
dépens des autres, tenant compte aussi 
de ce que les diverses expéditions concou-
rant à un but unique, défini, qu'on veut 
atteindre, doivent de toute nécessité sui-
vre le môme sort. De ce souci, il ne paraît 
pas que l'arrêté interministériel se s.it 
inspiré d'une Manière suffisante, et c'est 
pour cela que le class"ment par ordre d ur-
gence, fait pour assm r les .activités in-
dispensables du pays, a encore accentué 
dans des cas. hélas ! trop nombreux, la 
désorganisation à laquelle il s'efforçait de 
hiettre fin. 

Prenons quelques-uns des exemples sur 
lesquels notre attention est appelée : l'a-
griculture a un intense besoin de tracteurs 
bgricnles. Ces appareils sont classés en 
Ire catégorie (lettre D, n° 17), le charbon 
qu'ils emploient y est également (lettre A, 
n° l). Mais l'huile qui sert A les graisser 
n'entrant pas dans les « combustibles li-
quides », n'est même point er 2e catégo-
rie, et se trouve rejefée hors de la classi-
fication (après le n° 36 ! ) 

Autres exemples : Une préoccupation 
Essentielle, d'intérêt national à l'heure 
présente, est d'économiser le charbon. 
Certains grands industriels ont, à cet ef-
fet, modifié leur système le chauffage et 
acheté d'importantes quantités de bois 
Eh bien ! alors qu'ils devraient bénéficier 
pour le transport de ce combustible si 
avantageusement substitué de la même 
faveur que pour le charbon, le bois ne 
leur arrive pour ainsi dire plus, étant 
compris en deuxième catégorie (n° 27), 
sans doute parce qu'on n'a songé qu'aux 
consommateurs ordinnires qui mainte-
nant n'en ont plus besoin. Pareillement, 
en cette période de carême, où l'on récla-
me partout des conserves, elles sont 
maintenus en deuxième Mfgorie (n° 23), 
alr o que les viandes de boucherie de-
meurent toujours en première (n° 3). 
N'aurait-on pas pu au moins pour un 
temps, diminuer un peu'cet écart? 

Mais des faits plus graves apparaissent 
lorsqu'on étudie de plus près les consé-
quences dé la classification officielle. Ce 
(■ont des régions entières qui vont se trou-
ver ruinées de son fait, parce qu'elles 
n'ont pas en quantité suffisante des mar-

chandises de première catégorie, et que 
les gares refusent de recevoir toutes les 
autres, même quand elles ont du maté-
riel disponible. C'est le cas, notamment, 
dans le Gers pour les vins (deuxième ca-
tégorie, n° 36) dont la non exf édition me-
nace d'une véritable catastrophe la pro-
priété et le commerce. A Bordeaux, c'est 
pis encore, on le sait; les transports de 
vins n'existent pour ainsi dire plus. Par-
tout on nous signale des commerces et 
des industries menacés dans leur existen-
ce même. Dans les Basses-Pyrénées, ce 
sont les grandes fabriques de sandales 
de Puyoô, de Mauléon, d'Oloron, fournis-
sant" à l'armée et au service de santé et 
occupant plus de 5.000 ouvriers, qui ne 
peuvent plus recevoir la matière premiè-
re,- le jute (deuxième catégorie, n° 31). 
Dans les Landes et en Gironde, les pro-
duits résineux indispensables à la défen-
se nationale étant en troisième catégorie, 
hors de toute classification, sont définiti-
vement bloqués. Et comme l'arrêté du 9 
février interdit par surcroît d'une maniè-
re générale toute réexpédition, l'encom-
brement en gare de Brienne est devenu 
formidable. 

En vain, les commissions de réseau et 
les comités d'action économique font-ils 
les efforts les plus méritoires pour remé-

■rdier à cet étar~de choses,- *n-faisant- res-
sortir, en face de l'intérêt de l'expéditeur* 
qu'on peut suspecter et trouver trop per-
sonnel, celui de la région réceptionnaire 
qui n un besoin urgent el général des den-
rées dont dépend sa vie. Le règlement de-
meure intangible. 

Les intéressés sont d'autant plus juste-
ment émus des difficultés au milieu des-
quelles ils se débattent qu'ils sont amenés 
à constater que le gaspillage du matériel, 
loin de dinvnuer, s'est développé dans 
d'étranges proportions. Pendant des 
mois, sur les chemins de fer économiques, 
des caisses ont été expédiées toutes mon-
tées, et non en fardeaux ! Ailleurs, ce sont 
des wagons transportant des cuirs pour 
l'armée qui, chargés dans une proportion 
souvent infinie, ne peuvent recevoir en 
complément 'AS cuirs destinés à 'a con-
sommation civile ! Là aussi le règlement 
sévit et raréfie encore le matériel disponi-
ble. Pendant ce temps, des milliards s'en-
tassent 1ans 'es ports, les frais de maga-
sinage absorbent plus que ta valeur des 
marchandises, décuplant 'e prix de cer-
taines denrées et augmentant sans limite 
le ooût de la vie ! 

Quoi d'étonnant si, à la faveur de ce 
désordre, se multiplient les profits illici-
tes ? Certaines maisons écrivent à leurs 
expéditeurs : « Nous savons qu'à Bor-
deaux on offre les wagons vides sur la 
base de 200 à 300 fr. Tonne? des pourboi-
res, des gratifications, mais de grâce ex-
pédiez-nous i » Voilà où nous en som-
mes ! Nos correspondants, est-il besoin 
de le dire, se refusent avec indignation à 
passer par ces marchandages cyniques, 
mais les intéressés qui attendent les ac-
ceptent et tes encouragent hélas ! trop sou-
vent. De toutes parts on est à la discré-
tion de ces mystérieux courtiers en wa-
gons, do ces bookmakers du temps de 

1 guerre. Ils ne vendent plus aujourd'hui 
des tickets de courses. Ils vendent des 
» tours de chargement ». Qu'attendent les 
Compagnies et l'autorité militaire pour 
frapper sans pitié, avec la dernière sévé-
rité, ces organisations occultes de trafi-
quants odieux qui, exploitant ù leur profit 
la classification, s'arrogent le Adroit de le-
ver un tribut sur lé matériel national, au 
mépris du droit des gens et des,souffran-
ces du pays ? 

DEUX NOUVEAUX TORPILLAGES 

A LA CHAMBRE 

des Douzièmes provisoires 
Paris, 23 mars. — On aborde la discus-

sion des chapitres du projet des douzièmes *5r provisoires. 

MM Tlirmel, Jobert et Jean Bon veulent 
augmenter les crédits du chapitre l6r de 
195 millions : 1° pour un semestre (40 mit-
lions) d'augmentation de salaires des che-
minots; 2° 115 millions pour la haute paie 
des soldats et l'indemnité de tranchées; 
B° 40 millions pour la construction d'appa-
reils d'aviation et la création d'un service 
aéro - maritime destiné à combattre les 
sous-marins 

Le premier paragraphe, combattu par la 
commission et le gouvernement, est re-
poussé à mains levées. 

La deuxième partie de l'amendement est 
votée par 437 voix contre 30. 

La troisième partie de l'amendement Tur-
Biel est retirée. 

U M. Boussenot propose de réduire les cré-
T dits de 2 millions afin de restreindre le nom-

bre des officiers rappelés à l'activité dans la 
zone de l'intérieur. 

M. Raoul Peret, au nom de la commission 
du budget, propose une réduction de 500,000 
francs à titre d'indication, 

i Cette dernière réduction est adoptée. 
' M. Raoul Angles propose de diminuer de 
£3 millions les crédits de l'article 1er afin 
ite mettre fin aux abus d'usage des autos 
par les officiers pour leur usage personnel. 

M. Albert Thomas ne peut accepter cette 
diminution d'ensemble de 100 millions pour 
un an II reconnaît sans doute qu'il y a en-
core des abus quoiqu'on ait de beaucoup di-
minue 19 nomnre des autos en service, mais 

4_ on ne peut faire les inspections sans les au-V tos de service. 
M. Kiotz dit que, toutes réflexions faites, 

Ja commission du budget accepte une réduc-
tion de 10 millions. (Très bien.) 

La réduction de 10 millions est votée. 
Sur line question de M. Peytral, M. Vi-

rfïanï, garde des sceaux, déclare qu'il se 
préoccupe de la réduction du nombre des 
magistrats, de l'institution du juge unième 
Et du relèvement du traitement misérable 
lie nos magistrats. 

1 M. B.-izon propose de réduire de 1 fr. les 
'crédits, afin que la censure ne supprime pas 
les extraits du « Journal officiel ». 

\ M. Ribot : Je le ferai d'autant plus volon-
tiers M. Brizon, que vous surveillerez vous-
mê'Tie votre langage et ne prononcerez plus 
des parclet de nature? à noire à la défense 

. liaJom :e. (Applaudissements.) 
\ On vote ensuite l'article premier, qui por-

te cuvpTtu'e, pour le second trimestre rie 
Ï017, de (rédits s'élevant à 9 milliards 622 
jh'Uiobs ~it.â7' fr. 

Les articles 8, concernant les budgets 
imnexes et 3 relatif à la répartition des 
Védits sont adoptés. 

FONDS SECRETS 

Wl. Jean Bon demande que les fonds se-
ierets des affaires étrangères soient l'objet 
d'une déclaration de bon emploi' de la part 
de tous les ministres. 

M. Ribot : La protection que M. Jean Bon 
veut me donner consiste à me faire décer-
ner un certificat de bonne conduite par mes 
collègues. Ce certificat ne serait pas diffi-

t \ cile à obtenir tant que durerait le ministè-
I re. 'Rires.) QUE l'honorable M. Jean Bon 

pense à l'effet que ferait au dehors une pa-
reille déclaration et qu'il veuille bien reti-, 
rer son amendement, comme il le fit lors 
des précédents douzièmes. (Applaudisse-
ments.) 

L'amendement est retiré. 
On vote l'article 4, qui diminue le tarif 

horaire des redevances des fils télégraphi-
ques concédés, les articles 5, concernant les 
mandats-poste, et 6, relatif à la perception 
des impôts indirects. 

On décide que le délai de déclaration de 
l'imj ôt sur le sera proro"-" jusqu'au 
31 mai. 

Tous les autres articles sont adoptés sans 
discussion. 

M. Kiotz, président de la commission du 
budget déclare que, avant trois mois, il 
faut. trouver de nouvelles ressources pour 
pouvoir conduire la guerre à une fin victo-
rieuse. 

M. Thierry ! Je présenterai des ressour-
ces nouvelles et je compte sur le concours 
de la commission du budget. 

L'ensemble des douzièmes est voté par 478 
contre 3. ^ 

Prochaine séance mardi (la classe 18). 

Une Haute Cour de Justice 
des Alliés 

Paris, 23 mars. — M. Edouard Ignace, dé-
puté de la Seine, vient de déposer une pro-
position de résolution tendant à instituer 
une haute cour de justice des alliés. La 
proposition invite le gouvernement à se 
concerter avec les gouvernements de l'En-
tente pour préparer la constitution d'une 
haute cour de justice des alliés, qui aurait 
pour mission de juger let auteurs respon-
sables des crimes et attentats de toute na-
ture commis par les ennemis au cours de 
la guerre. 

Une Délégation socialiste française 
en Russie 

Paris, 23 mars. — Le groupe socialiste de 
la Chambre a désigné deux de ses mem-
bres, MM. Ernest Lafont et Moutet, pour se 
rendre à Pétrograd. 

Télégrammes de nos Alliés à M. Ribot 
Paris, 23 mars. — A l'occasion de la for-

mation du nouveau cabinet, M. Ribot, pré-
sident du Conseil, ministre des affaires 
étrangères, a adressé aux chefs des gouver-
nements allies et aux ministres des affaires 
étrangères des télégrammes leur faisant 
cdnnaitre qu'il venait de prendre la direc-
tion du gouvernement et leur exprimant 
son ardent désir de resserrer encore la coo-
pération des alliés. 

Les réponses très chaleureuses de M. 
Lloyd George, de M. Balfour, de M. Sonnino 
sont déjà parvenues. 

Mort de M. Baïhaut 
Paris, 23 mars. — On annonce la mort, à 

1 âge de soixante-douze ans, de M. Charles 
Baïhaut, ancien député de la Haute-Saône 
et ancien ministre des travaux publics 

Le Vapeur américain 
«HEALDTON» 

21 morts au moins 

Amterdam, 23 mars. — On apprend de 
Tershélling ^ue le vapeur américain 
« Healdton » a été torpillé dans la soirée 
du 21 mars. Trois canots ont été mis à la 
mer; un contenant huit hommes, dont un 
grièvement blessé, a été recueilli par un 
torpilleur. Un homme est mort en route. 

Quatorze hommes de l'équipage ont été 
tués par l'explosion de la chaudière du 
« Healdton ». 

Ymuiden, 23 mars. — Le chalutier à va-
peur « Java » est arrivé à Ymuiden avec 
treize hommes du vapeur « Healdton ». Un 
sloop est également arrivé avec sept survi-
vants. 

D'après les survivants, la canonnade du 
sous-marin mit le feu au vapeur, qui lut at-
taqué sans avertissement, dans les limites 
de la zone libre. 

Des quarante et un hommes de l'équipage, 
dix-neuf ont vraisemblablement été noyés, 
un canot s'étant retourné; deux autres qui 
sautèrent à l'eau ont été également noyés. 

Londres <S8 mars. — Parmi les survivants 
du vapeur américain «Healdton» se-trouve 
le commandant. 

Le sous-marin a attaqué le vapeur à 
30 h. 15, te 21 mars. Le bateau, clairement il-
luminé, portait entre les mâts les mots : 
« Healdton, New-York ». 

Le i Healdton» (ex-« Furelight»), capitaine 
Muir, de 4,488 tonnes, avait été construit, en 
1908, à Ureenoek. 

Huit officiers, un mécanicien et huit ma-
telots sont Américains. 

RECIT DE L'ATTENTAT 

Amsterdam, 23 mars. — Voici un récit de 
la destruction du vapeur américain « Heald-
ton » fait par les survivants de l'équipage : 

« Pour plus de sûreté, ic bateau-citerne 
avait cnoisi ta route au nord de Bergen. 
Bien ne se produisit jusqu'à 8 h. 15 mer-
credi soir, Heure a iaquene un sous-marin 
nous aitaqua traîtreusement, émergeant à 
peine des dots, nous envoyant sans aucun 
avertissement deux torpilles qui atteigni-
rent le bâtiment par le milieu. 

» Celui-ci, en raison de sa cargaison dan-
gereuse et a la suite de 1 explosion de la 
chambre des machines, prit leu immédiate-
ment. L'équipage essaya de prendre place 
dans trois chaloupés; ueux de celles-ci, por-
tant l'une treize hommes, l'autre sept, réus-
sirent à s'éloigner, mais la troisième cha-
vira avec ses vingt et un occupants qui, 
prohahiement, se sont tous noyés. 

» L'équipage d'un chalutier hollandais 
aperçut de très loin la 'lueur de l'incen-
die que les hommes prirent tout d'abord 
pour une aurore boréale. Ils apprirent 
seulement hier matin ce qui était arrivé. En 
apercevant la chaloupe, ils s'arrêtèrent im-
iinédiatement de pêcher pour aller à son se-
cours. » 

Le Cuirassé français 
« DANTON» 

Près de 300 victimes 

Paris, 23 mars. — Le ministre de la ma-
rine nous communique la note suivante : 

Le cuirassé « Danton » a été torpillé par 
un sous-marin ennemi, le 19 mars en Mé-
diterranée. Le bâtiment, atteint par deux tor-
pilles, a coule en trente minutes. 806 hom-
mes ent été sauvés par le torpilleur d'es-
corte « Massue » et par les bâtiments da pa-
trouille accourus sur les lieux à l'appel du 
signal de détresse. Le nombre des victimes 
est de 296. 

Le sous-marin, dont le périscope a été 
aperçu quelques minutes après le torpillage 
a été attaqué à la grenade par la « Massue », 
mais il a disparu aussitôt et n'a plus été 
revu. 

Version boche 
D'autre part, un radio allemand daté de 

Nancy, 20 mars, 22 heures, dit : 
Un sous-marin allemand, commandé par 

le lieutenant da vaisseau Moraht, a coulé, 
le 19 mars, à l'ouest de la Méditerranée, un 
gros navire de guerre du type « Danton », 
escorté d'un destroyer. Ce navira, qui mar-
chait en zigzag,' une ïois touché, donna for-
tement de la bande et chavira au bout de 
45 minutes. 

Les Victimes du c Moewe » 
Amsterdam, 23 mars. — On reçoit à Berlin 

la nouvelle du retour du croiseur « Mœwe ». 

Londres, 23 mars (officiel). — Comme suite 
à la version du retour du corsaire « Moe-
we », répandue en Allemagne, les messages 
de T. S. F. allemands annoncent qu'en de-
hors des navires signalés comme ayant été 
capturés ou coulés y>a,r le corsaire dans le 
communiqué du 17 janvier, les bateaux sui-
vants doivent également être considérés 
comme ayant péri ; Prince-Eddio, Brocl-
mookslura. Rhodentho, Katherine, Esmo-
raidas, Otahi, Domotorton, Governor-Jean, 
Norvegian-Staut. On apprend, en outre, que 
le steamer Théodore, dont le sort était resté 
douteux, a bien été coulé. 

Une Manœuvre de l'Allemagne 
Washington, 22 mars. — On apprend qu'un | 

Etat neutre européen se propose d'offrir sa 
médiation pour empêcher la guerre entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne. On voit là une 
manœuvre do l'Allemagne pour embarrasser 
M. wilson e: semer la division dans le 
Congrès. 

De source autorisée, on déclare qu'il ne 
sera entrepris aucune décision relative à 
cette médiation tant que l'Allemagne n'au-
ra pas commencé par renoncer à la guerre 
sous-mari no effrénée. 

Le président et tous les hauts fonction-
naires sont d'accord pour dire n'avoir jamais 
désiré la guerre, mais Ils y seront contraints 
afin de protéger les droits et les vies des ci-
toyens américains contre une agression il-
licite. 

 « — 

AUX ÉTATS-UNIS 

La Navigation étrangère en France 
Paris, 23 mars. — Aujourd'hui, est promul-

guée la loi suivante, autorisant des déroga-
tions aux lois qui réglementent la naviga-
tion sous pavillon français : 

« Article unique : Pendant la durée de la 
présente guerre, et en vue de faire face aux 
besoins de la défense nationale, les bâti-
ments étrangers pourront exceptionnelle-
ment et à titre provisoire être transférés 
sous pavillon français, à la condition d'être 
à la disposition et sous l'autorité de l'Etat 
français, de naviguer pour le ravitaillement 
de la France et de ses alliés, et d'avoir à 
bord un agent de l'Etat français. 

Le Prince de Galles au Front 
Londres, 23 mars. — Le prince de Galles, 

accompagné par le capitaine lord Claude 
Hamilton, a quitté Londres pour retourner 
sur le front anglais, en France. 

Travers la Presse 
L'ARRESTATION DU TSAR 

Elle trouble, elle inquiète même M. Gus-
tave Hervé. Et il écrit dans la Victoire, 
car la Terreur en période révolutionnaire 
est une arme à deux tranchants : 

Dans cette voie on sait où l'on commence; 
on ne sait jamais où l'on finit. On n'est 
même jamais sûr de pouvoir faire stopper 
à temps la machine. On tremble que des 
violences excessives contre les représen-
tants de l'ancien régime ne produisent dans 
les profondeurs de cette nation slave, dont 
les masses sont restées encore si peu ins-
truites et si ardemment mystiques, de vio-
lents et dangereux remous et de terribles 
réactions dont nous savons bien qui se-
raient les premières victimes au pays où 
il y a seulement quelques années, on fai-
sait encore des massacres en masse de 
juifs; on tremble que des imprudences, des 
excès que les réactionnaires, les pacifistes 
bêlants et les agents de l'Allemagne sau-
raient exploiter perfidement, ne viennent 
saboter, non pas seulement la jeune liberté 
russe, mais la grande guerre de liberté qui 
doit nous permettre à nous tous les alliés 
réunis — si nos amts russes sont sages — 
d'abattre la dernière grande Bastille qu'il 
nous reste à renverser en Europe : la Bas-
tille prussienne. 

« Ayez peur de faire peur ! » donne com-
me suprême conseil M. Gustave Hervé a 
ses amis de Russie. 

TSARSKOIE-SELO 
Ainsi que nos dépêches l'ont dit, le tsar 

et la tsarine sent-à Tsarsk'nê-Sélo par or--
dre du gouvernement. C'est 1J Versailles 
russe. Le Gaulois nous en trace ce cro-
quis : 

Tsarskoié-Sélo —qui veut dire en russe 
village de l'empereur - est agréablement 
situe a 22 kilomètres de Pétrograd. La ville, 
qui compte aujourd'hui 20,000 habitants, 
s'est formée autour d'un domaine que pos-
sédait Pierre le Grand, le domaine de 
Saori, composé à l'origine d une maison, 
d'une orangerie et d'un jardin des plantes. 

C'est sous le règne de la première Cathe-
rine et surtout celui d'Elisabeth, que 
Tsarskoié-Sélo, considérablement agrandi et 
embelli, devint résidence impériale Le châ-
teau, construit dans le style rococo, sur les 
plans de Riutelli, est peint en vert clair et 
en blanc; avec ses ouvrages en stuc bronzé, 
d'une richesse extrême, il a grand air. Mais, 
la magnificence se rencontre surtout à l'in-
térieur, dont la décoration est aussi somp-
tueuse qu'élégante. 

Tsarskoié-Sélo offre une suite de salles 
sptendides, qui sont autant d'objets d'admi-
ration pour le visiteur: telles la chambre à 
coucher de l'impératrice Marie - Atex&n-
drovna, femme d'Alexandre II, dont les 
murs sont de porcelaine blanche, les colon-
nes en verre violet.,, et le parquet incrusté 
-le nacre; la salle dite d'ambre, laquelle est 
toute revêtue d'ambre jaune et renferme 
la plus belle collection d'objets en ambre 
qui existe; la salle d'argent, bien digne de 
son nom, pour les magnifiques pièces d'ar-
genterie qui s'y trouvent rassemblées; la 
chambre de Catherine H; dont les murs dis-
paraissent sous un délicieux revêtement d'a-
gate. A ces merveilles, il faut joindre la salle 
de bal. toute en or et en cristal; la salle du 
lapis-lazuli. qui est ,bleue et or, et dont 
les tables sont ornées de lapis-lazuli; enfin, 
ia salle chinoise, décorée en noir et or, et 
qui est fort originale. 

Une des curiosités du château est la gran-
de galerie, longue de quatre-vingt-deux mè-
tres, et qui est remarquable par la légèreté 
de sa construction, légèreté réalisée par l'ar-
chitecte avec le plus grand art. 

Les plus grands embellissements de Tsars-
koié-Sélo furent apportés par Catherine II, 
l'illustre impératrice, qui s'intéressa au do-
maine de façon particulière, s'improvisant J jardinière à l'occasion. 

L'AVANCE FRANCO-BRITANNIQUE 

Les Troupes allemandes ont été repoussées 
au Nord et a l'Est du Canal de Saint-Quentin 

Les Evénements de Russie 
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Le Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GAS1YNE 

Le vieux policier poussa un profond sou-
pir et murmura : 

— Mais il ne faut pas que je m'attarde 
lans mes -egrets. Autrement, je ne pour-
rais aller jusquau bout de ma pénib-e nar-
ration. 

Ma tille se jeta sur son lit tout habillée et 

Ee mit à songer. Elle ne voulait pas dormir. 
>éjà la chandelle grésillait et s'affaissait 

Élans le bougjoir. Dans quelques minutes, 
elle serait consumée entièrement, et Minet-
te redoutait l'ombre. 

Mais, dans l'état où elle se trouvait, si ac-
cablée de fatigue et d'émotion de tous gen-
res, peut-on avoir la force de commander à 
»on corps ? 

Bientôt un engourdissement invincible pé-
nétra tous ses membres, et le sommeil la 
gaqna. 

Combien y avait-il de temps qu'elle était 
assoupie ? Ere ne sut pas me le dire. Elle 
'l'a toujours ignoré. 

Mais elle fut réveillée en sursaut tout à 
tOUD. 

Elle rouvrit les yeux. Les ténèbres. A pei-
ne une faible lueur du côté de la fenêtre 

Mais la pensée lui revint vite. 
Il îallait fuir, maintenant. 
Mais comment sortir ensuite du couvent 7 

Il était entouré de murs élevés. Toutes les 
portes étaient soigneusement fermées. 

Mais les portes s'ouvriraient pendant le 
jour, et si Ninette pouvait rester cachée jus-
qu'à ce qu il fît clair, elle se glisserait en-
suite dehors. 

Elle était dans le jardin, tout blanc de nei-
ge et solitaire. Elle cherchait de quel côté 
se diriger, lorsque, tout à coup, une lile de 
silhouettes se montrèrent dans la blan-
cheur ambiante. 

Elles marchaient lentement, en bon or-
, dre. Et Minette comprit. C'était une troupe 
! de nonnes se rendant a la chapelle. 

Elle n'eut que le temps de se jeter dans 
un orifice béant qu'elle venait d'apercevoir 
tout à coup, près d'elle, et donnant elle ne 
savait où. 

Et elle se trouva en pleines ténèbres, dans 
une humidité glacée, avec, autour d'elle, des 
senteurs de cave et de tombeau. 

Ah I la malheureuse enfant ! Quand elle 
me racontait cela, comme mon cœur se dé-
chirait, et comme je souffrais de penser 
qu'elle avait eu à subir tant de tortures et 
que j'avais fait de sa vie, faite pour le 
bonheur et les sourires, une vie de martyre. 

Comme je m'en voulais, comme je me 
maudissais; et à cette heure, monsieur, je 
ne me suis pas pardonné, et jusqu'à mon 
dernier soupir je traînerai ce boulet dou-
loureux ! 

Mats, je reviens à ma pauvre enfant 
Quand elle se vit dans cette obscurité pres-
que compacte, où elle grelottait, où le froid 
faisait claquer ses dents avec un bruit de 

LES ESPIONS SANDERS ET WUNNENBERG 
CONDAMNÉS 

New-York, 23 mars.— "Sanders et Wunnen-
berg, les espions dont on avait annoncé pré-
cédemment l'arrestation, ont été condamnés 
aujourd'hui jeudi à deux ans de prison et 
8,500 dollars d'amende chacun. L'opinion 
déjà émise que leurs aveux tendaient à ar-
rêter une enquête plus étendue a été confir-
mée par les divers incidents du procès. 

New-York, 23 mars. — Le ministère public 
dans son réquisitoire a dit que ces gens 
sont les. simples instruments d'une conspi-
ration. Les entreprises que ces accusés 
commencèrent ici constituent un autre chaî-
non de la série des violations préméditées 
de propos délibéré des lois américaines 
pour servir les desseins de l'Allemagne. En 
se déclarant coupables, les accusés ont 
rendu service à l'empire d'Allemagne en 
empêchant ainsi de découvrir les hommes 
qui organisèrent la conspiration et leur 
donnèrent leur appui financier. 

— LUTTE CONTRE LES SOUS-MARINS 
New-York, 23 mars. — Les plans de la coo-

pération maritime entre les Etats-Unis et 
l'Entente pour combattre les sous-marins 
sont déjà terminés. Aucun membre du cabi-
net ne conseille l'adhésion des Etats-Unis au 
pacte de Londres; l'action des Etats-Unis sera 
donc théoriquement séparée, mais la coopé-
ration étroite des Etats-Unis avec les amirau-
tés française et anglaise sera le premier ré-
sultat de la reconnaissance, par le Congrès, 
de l'existence de l'état de guerre. 

CONCOURS FINANCIER AUX ALLIÉS 
Washington, 22 mars. — Lé Conseil fédé-

ral, le Conseil des réserves, le Board of, 
irade et les autres institutions officielles ! 
examinent des plans pour fournir leur ap-
pui financier aux alliés en cas de guerre en-
tre les Etats-Unis et l'Allemagne. Deux pro-
jets auraient été présentes . le premier serait 
de mettre les crédits généraux des Etats-
Unis à la disposition dos alliés par l'inter-
médiaire des banques privées, pour un plus 
grand montant que jusqu'à présent; le se-
cond serait une action officielle du gouver-
nement en plaçant une forte somme à la 
disposition des alliés. 

Si ce dernier plan est adopté, il est proba-
ble que le gouvernement obtiendrait la som-
me désirée par l'émission d'obligations dans 
cè but. Les produits seraient prêtés suivant 
les besoins île ia France, de l'Angleterre et 
probablement des autres alliés. Les plans se-
raient encore en voie de formation; il est 
probable qu'ils ne seront définitivement éla-
borés qu'après la réunion du Congrès du 
2 avril. 

LE COMPLOT POUR INCENDIER 
LE PORT DE NEW-YORK 

New-York, 23 mars. — Six des individus 
arrêtés il v a un an pour la destruction par 
le feu de nombreux vaisseaux dans le port 
de Mew-Yon. ei eu mei sont mis en juge-
ment sous l'incul. .ion de ' nspiration. 
Ce sont le capitaine Charles Vankleist, sur-
intendant a l'usine de chimie agricole de 
New-Jersey, à H nest Becker, élec-
tricien à bord du « Kaiser-Frederick-der-
Grosse », retenu à Hoboken; William Para-
dis, Frederick Kerbade, George Praedel, 
Kral Schmidt mécaniciens du même paque-
bot. Us sont accusés d'avoir fabriqué des 
bombes chimiques et de lés avoir clandes-
tinement déposées à bord des navires, où 
elles éclatèrent plusieurs jours après. Les 
vaisseaux n leurs cargaisons d une valeur 
de 4 millions de dollars ont été ainsi dé-
truits. 

Le ministère public déclare que l'argent 
qui a aidé à la conspiration a été fourni 
en partie par Boyed et von Papel, l'ancien 
attaché de l'ambassade d'Allemagne. 

castagnettes, il lui sembla qu'elle allait 
mourir de froid et de peur, car elle avait 
peur, atrocement peur. 

Où était-elle ? Elle l'ignorait, mais il lui 
semblait qu'elle était entourée de choses fu-
nèbres, qu'il y avait dans les ombres dont 
elle était enveloppée de mystérieuses me-
naces. Elle se figurait être environnée de 
fantômes et de spectres impalpables. 

Et, pour comble de malheur, son pied 
buta dans une marche, et elle dégringola 
dans le vide. 

La terreur lui arracha un cri, et, pour se 
relever, sa main s'accrocha a un objet dont 
le contact faillit la faire s'évanouir de ter-
reur. Elle avait, au toucher, reconnu la 
forme d'un crâne. 

Où était-elle donc î Elle voulut fuir. Ses 
pieds glissaient sur la t«rre grasse, et bien-
tôt des -voix qu'elle entendit au-dessus d'elle 
la clouèrent sur place. 

C'étaient des chants, des chants funèbres. 
On célébrait l'office des morts. 

Alors, elle comprit. Elle était dans un ca-
veau, un caveau s'étendant sous la chapelle 
du couvent, un caveau ancien, comme je le 

S reconnus depuis, ayant autrefois servi de 
cimetière aux religieuses, et dans lequel 
elles mettaient encore leurs cadavres, après 
qu'un prêtre avait dit la messe pour eux, en 
attendant que les pompes funèbres vinssent 
les enlever, car elles ne pouvaient plus, 
maintenant, se livrer à des. inhumations 
clandestines. 

Ninette était dans un antre de mort, en-
tourée de squelettes et d'ossements, et au-
dessus d'elle se célébrait une messe mor-
tuaire. 

Une des nonnes venait de mourrir, et on 
allait descendre &on corps dam le ©aveau. 

COMMENT L'IMPERATRICE ALEXANDRA 
FUT PRIVEE DE LIBERTÉ 

Pétrograd, 23 mars. — L'arrestation de 
l'impératrice Alexandra s'effectua dans les 
conditions que voici : 

Le général Korniloff, commandant l'an-on-
di6sementimtrtatM^e't>étrograd,:arrlva avec: 
une escorte à la gare de Tsarskoié-Sélo; il 
téléphona au grand-maître de la cour, le 
comte Beckendorff, le priant de l'annoncer 
à l'impératrice Alexandra, mais refusant 
d'expliquer les motifs de sa visite. 

Le comte Beckendorff le pria d'attendre au 
téléphone, puis revint quelques instants 
après et lui répondit que l'impératrice le re-
cevrait dans une demi-heure. Le général 
Korniloff se rendit avec une escorte au pa-
lais de Tsarskoié-Sélo, et, peu après, l'im-
pératrice Alexandra, vêtue de noir, sortit de 
ses appartements intérieurs. Elle pria tout 
le monde de s'asseoir et demanda le but de 
cette visite. Le général Korniloff lui dit : 

«Sur l'ordre du Conseil de l'empire, j'ai à 
vous annoncer la décision du gouvernement 
provisoire. » 

L'impératrice Alexandra se leva et dit : 
« Je vous écoute. » 

Le général Korniloff lut le décret et dé-
clara à l'impératrice : « Dès ce moment, vous 
êtes privée de votre liberté. » 

La garde arrivée avec le général Korniloff 
remplaça l'ancienne; elle entoure étroitement 
le palais. L'impératrice Alexandra a prié le 
général Korniloff de lui laisser ses domes-
tiques, surtout le sergent Derevenk, sous-
gouverneur du prince Alexis. 

COMMENT FUT ARRETE LE TSAR 
Pétrograd, 23 mars. — Les quatre commis-

saires du gouvernement envoyés à Mohilev 
pour arrêter l'ex-tsar furent reçus par le 
général Alexeieff, à qui ils présentèrent le 
mandat. L'arrivée des commissaires ne pro-
voqua aucune agitation au quartier général; 
le tsar était dans le train impérial, où l'im-
pératrice douairière lui faisait ses adieux. 

Les formalités prirent environ une heure; 
puis le coupé des commissaires fut accro-
ché au train impérial. L'amiral Niloff ex-
prima le désir de voyager avec Fex-tsar, 
mais les commissaires refusèrent. Pendant 
le voyage, les commissaires ne virent pas 
l'ex-tsar, qui ne quitta pas son coupé. Une 
foule silencieuse assista au départ d'un 
groupe d'officiers allant faire leurs adieux à 
l'ex-tsar. 

D'après une autre version, lorsque le gé-
néral Alexeieff prévint l'ex-tsar de l'arrivée 
des commissaires, Nicolas répondit : « Je 
suis prêt à aller n'importe où et à me sou-
mettre à n'importe quelle décision. » 

LE TSAR A TSARSKOIE-SELO 
L'ex-empereur est installé dans les ap-

partements éloignés du palais. Toute entre-
vue avec l'impératrice lui est interdite. 

LA NECESSITE DU CHANGEMENT 
DE REGIME 

Pétrograd, 23 mars. — Dans une assem-
blée des Associations commerciales et in-
dustrielles, M. Goutchkoff, ministre de la 
guerre et de la marine, a déclaré que deux 
ans de collaboration étroite avec l'ancien 
pouvoir l'avaient convaincu qu'avec ce pou-
voir, la victoire russe était impossible, et 
que les chances i^'une issue glorieuse rési-
daient dans un 'changement de régime. 
« C'est pourquoi, a conclu M. Goutchkoff, 
nos organisations ont dû prendre une posi-
tion de combat pour résoudre le problème 
qui, dans tous les cœurs russes, passe au-
jourd'hui avant tout autre, la victoire. » 

TENDANCES GERMANOPHILES 
DE L'ANCIEN GOUVERNEMENT 

Pétrograd, 23 mars. — La « Gazette de la 
Bourse » annonce qu'une correspondance 
échangée entre l'ex-impératrice et Protopo-
pof a été découverte, prouvant nettement les 
tendances germanophiles de l'ancien gou-
vernement. 

Sans rien connaître des habitudes du cou-
vent, Ninette eut l'intuition qu'elle courait 
le danger d'être surprise en sa retraite et 
elle chercha les moyens d'en sortir; elle se 
mit à tâter les murs autour d'elle, mais 
elle ne trouvait aucune issue; et, pour rien 
au monde, elle n'aurait voulu être décou-
verte- • x * * • ^ Elle voulait sortir a tout prix de ce cou-
vent maudit, la plus horrible des prisons 
qu'elle eût connue encore, et me revoir, et 
revoir André, à la trahison duquel elle ne 
pouvait ee résoudre à croire. 

Mais comment faire? Comment échapper? 
Bientôt, peut-être, le caveau allait s'éclairer. 
Les nonnes y descendraient pour accompa-
gner le corps de leur compagne. Où se met-
tre? OÙ se cacher'?-;.' ' 

Ma pauvte enfant n'en savait rien. Elle 
était éoerdue absolument et ne trouvait pas 
de mots plus tard pour me peindre ce qu'elle 
souffrit en ces heures terribles. 

Ses cheveux se hérissaient sur son front. 
Toute sa chair frissonnait et if lui semblait 
que son sang se glaçait dans ses veines à 
chaque nouveau contact des choses lugubres 
sur lesquelles sa main s'égarait 

Et 'es chants continuaient au-dessus. Il y 
avait sur sa tête comme un piétinement de 
fouie 

Bientôt un flot de lumière venue d'en haut 
inonda le caveau. Une trappe venait de s'ou-
vrir brusquement presque au-dessus de la 
tête de Ninette. • . - . 

La Dfluvre petite, qui faillit crier de ter-
reur n'eut que le timps de se rejeter dans 
l'ombre, et el.c attendit avec anxiété ce qui 
allait sè passer. 

Elle vit descendre par l'orifice un objet 
long couvert d'un grand drap neiri 

LE TRAITRE DE KOVNO REMIS 
EN PRISON 

Pétrograd,; 23 mars. — Dans la ville 
d'Orcl, pendant la mise en liberté par la 
foule révolutionnaire des détenus politi-
ques, le général Gregorieff, qui avait rendu 
aux. Allemands la forteresse rte Kovno,. fat-
relâché avec les autres prisonniers. Le gé-
néral allait disparaître, mais il fut aperçu 
par d'autres détenus qui criaient: J Arrêtez 
le traître I » Le général fut repris et ren-
fermé en prison. 

LES AVERTISSEMENTS AU TSAR 
Une lettre du grand-duc Nicolas 

Pétrograd, 23 mars. — Le grand-duc Nico-
las vient d'autoriser la publication d'une 
lettre qu'il adressa au tsar avant la révolu-
tion. Cette lettre est ainsi conçue : 

« Tu as souvent exprimé la volonté de 
conduire la guerre jusqu'à la victoire I Mais 
es-tu convaincu que cette victoire est possi-
ble dans l'état de choses présent ? Con-
nais-tu la situation à l'intérieur de l'em-
pire? Te dit-on la vérité? T'a-t-on révélé 
où se trouve la racine du mal ? 

» Tu m'as dis fréquemment qu'on te 
trompait, que tu n'avais foi que. dans les 
sentiments de celle qui est ton épouse. Or, 
ce que te dit l'impératrice n'est pas l'expres-
sion de la vérité. Si tu es incapable de 
l'arracher aux influences pernicieuses qui 
l'entourent, défends-toi du moins contre 
ceux qui dictent ses paroles. Si tu pouvais 
éloigner ces forces obscures, la renaissan-
ce de la Russie commencerait, et la con-
fiance de la majorité de ton peuple, déjà 
à demi perdue pour toi, te reviendrait. 

„ » J'ai longtemps hésité à te dire la vérité, 
mais je m'y suis décidé avec l'encour'age-
ment de ta mère et de tes deux sœurs. Tu 
es à la veille de nouvelles agitations, je 
dirai plus, à la veille d'un attentat. Je te 
parle pour le. salut de ta personne? de ton 
trône et de la patrie. » 

L'UNION AUTOUR DU NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 

Pétrograd, 23 mars. — Le grand-duc Nico-
las a déclaré aux rédacteurs des journaux, 
aux délégués du Conseil municipal et aux 
représentants de la démocratie de Tiflis que/ 
défenseur convaincu du nouveau régime, il 
n'admettrait jamais aucune réaction. Il a 
exhorté tous les Russes à s'unir autour du 
gouvernement provisoire pour organiser et 
assurer la victoire décisive. 

ADIEUX TOUCHANTS 
DE L'IMPERATRICE MERE A SON FILS 
Pétrograd, 23 mars. — Les adieux de l'im-

pératrice Marie à son fils furent touchants 
et tristes. L'impératrice fit ressortir à son 
fils qu'elle l'avait averti à maintes reprises 
de la possibilité d'une catastrophe, qu'elle 
prévoyait, et que l'impératrice Alexandra le 
conduisait à l'abîme et à l'abdication du 
trône que la dynastie tenait depuis plus de 
trois cents ans. 

MANIFESTATIONS A VARSOVIE 
Rome, 23 mars. — La nouvelle du change-

ment qui s'est opéré dans le régime de la 
Russie a provoqué d'importantes manifes-
tations à Varsovie. Ces manifestations ont 
été brutalement réprimées par la police, 
qui a procédé à des arrestations en masse. 

LE NOUVEAU REGIME RECONNU 
PAR LES ETATS-UNIS 

Washington, 23 mars. — Les Etats-Unis ont 
reconnu formellement le nouveau gouverne-
ment russe. 

L'ACCUEIL EN ROUMANIE 

Rome, 23 mars. — Le changement de régi-
me en Russie a été accueilli en Roumanie 
dans un calme parfait. Dans les milieux mi-
litaires roumains, on demeure optimiste 
quant aux résultats de ce changement de 
gouvernement. Le roi Charles a adressé un 
télégramme de salutations au nouveau chef 
du gouvernement provisoire. 

Elle comprit que c'était un cercueil. 
En même temps, derrière elle, par la porte 

par laquelle elle était entrée sans doute, une 
lueur parut. 

On allait venir... Que faire? 
Pendant un instant, Ninette crut perdre la 

tête. Ses yeux se promenaient avec égare-
ment autour d'elle. 

Elle se sentit perdue. 
Puis elle eut une résolution désespérée. 
Elle attendit que le cercueil fût descendu 

sur les tréteaux préparés pour le recevoir et 
qu'elle distinguai* nettement au-dessous de 
l'ouverture béante du caveau, et alla se met-
tre dessous, cachée entièrement par la dra-
perie funèbre. 

Mais quelle situation I Sentir la mort au-
dessus d'elle, autour d'elle, partout, et si les 
ténèbres se faisaient de nouveau, se trouver 
seule et dans l'ombre en oe séjour affreux 
dont ce cadavre semblait avoir encore décu-
plé l'horreur. 

Ma pauvre enfant n'y pouvait penser sans 
frémir II lui semblait que tout en elle s'ef-
fondrait et qu'elle allait mourir. Elle le sou-
haitait du reste-

La mort ne valait-elle pas mieux pour 
elle que tout ce qu'elle avait à subir? Elle 
enviait le repos dont jouissait là religieuse 
dont le corps était au-desssus d'el'.e, et sûre-
ment si elle n'avait pas eu, me dit-elle, en-
vie de me revoir, et si elle n'avait pas con-
servé cet espoir, elle n'aurait, pas survécu 
aux affres de cette nuit terrible. 

A peine avait-elle eu le temps de disparaî-
tre sous les lugubres draperies qu'elle en-
tendit des pas précautionneux sur le sol hur 
nude et gras du caveau 

i Elle souleva k-serement le drap noir et vit 
une religieuse s'avancant «vee une netite 

COMMUNIQUÉS FRANÇAI 

Du S3 Mars (14 heures) 
AU NORD DE SAINT-SIMON, l'ennemi a deelanché hier en fin de fournée une 

violente attaque sur nos positions en avant da village d'AHTOMPS. D'abord lé-
gèrement refoulées, nos troupes ont aussitôt contre-attaqué avec vigueur et ont . 
réussi à rejeter l'ennemi jusqu'à GHAND-SEHAUCOURT. 

La lutte d'artillerie a été assez vive ENTRE LA SOMME ET L'OISE. 
AU SUD DE L'QISS, de nouveaux détachements ont franchi L'AILETTE. 

. Canonnade intermittente dans celle région. 
AU NORD DE SOISSONS, nous avons réalisé de nouveaux progrès. 
Il se confirme que les attaques dirigées par l'ennemi sur'le FRONT VREGNY-

CUIVRES ont été extrêmement violentes. Sur un seul point, les Allemands ont 
lancé un régiment tout entier. 

Deux de uos compagnies de chasseurs, un instant isolées du gros de nos for-
ces, ont réussi, après un combat acharné, à se dégager d'elles- mêmes et à ramener 
des prisonniers. 

Les perles subies par l'ennemi au cours de ces tentatives infructueuses ont été 
très élevées. 

Plusieurs coups de main ennemis AU NORD-OUEST DE REIMS, vers MAI-
SONS-DE-CHAMPAGNE, AU BOIS D'AVOCOURT et dans la REGION DE SAINT-
M1HIEL ont échoué sous nos feux. 

Du &23 Mars (23 heures) 
Entre SOMME et OISE, au cours de la journée, nos troupes ont mené avec dé-

cision et entrain une action offensive qui a pleinement réussi. L'ennemi, malgré 
une résistance acharnée, a été refoulé largement à une distance variant de deux à' 
quatre kilomètres au nord et à l'est du CANAL DE SAINT-QUENTIN. 

Au nord-est de TERGNIER nous avons poussé des détachements sur les hau-
teurs qui dominent immédiatement la vallée de TOISE, Dans celte région, les Aile, 
mands ont tendu des inondations. La ville de LA FERE est sous l'eau. 

Au SUD DE L'OISE, nous avons continué et franchi l'AILETTE. 
Dans la région au NORD DE SOISSONS, nos troupes ont en combattant réa-

lisé des progrès sérieux vers MARGIVAL. 
Au NORD-OUEST DE REIMS, deux attaques allemandes'sur nos tranchées en 

avant de THIL ont échoué sous nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses. Les 
pertes de l'ennemi ont été sensibles, à en juger par les cadavres laissés par lui 
dans nos réseaux de fils de fer. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du £3 Mars (SO heures 30) 
Dans la région de notre avance, nombreuses escarmouches de patrouilles tou\ 

le long de la ligne ETRE1LLERES-BEAUMETZ-LES-CAMRRAl et BEAURAINS. 
Pendant la journée, les contre-attaques ennemies près d'AIZECOURT-LE-BAS-

BEAUMETZ et VRAUCOURT ont été repoussées après un violent combat. Toutes 
nos positions ont été maintenues et nous avons ramené quelques prisonniers. 

Nos troupes ont progressé aux environs d'ECOUST et CROISILLES. 
Ce matin, un coup de main heureux a été exécuté à l'est d'ARRAS. 
L'ennemi a fait exploser la nuit dernière au nord de NEUVILLE-SAINT-

WAAST un fourneau de mine qui n'a occasionné aucun dégât. 
Notre artillerie a bombardé très efficacement les tranchées ennemies au sud-

est de LOOS et à l'est de VERMELLES. 

M Gwm aérienne 
Deux Avions boches abattus 

Paris, 23 mars (officiel). — Dans la jour-
née d'hier, un albatros de chasse a été 
abattu dans nos lignes dans la région de 
Vézelise. 

Paris, 23 mars (officiel). — Aujourd'hui, 
un avion allemand a été abattu par le tir 
de nos canons spéciaux. L'appareil est 
tombé dans nos lignes vers DIEU-
LOUARD. 

La Disparition du Prince 
Frédéric-Charles de Prusse 

Une démarche auprès du roi d'Espagne 

Madrid, 23 mars. — Le prince Frédéric-
Léopold et la princesse Sophie de Prusse 
ont adressé au roi-d'Espagne le radio-télé-
'gra^nn^e^ûl■vu^ît':'~, ' ' —: 

« Berlin, 22 mars, 17 h. 15-
» Que votre majesté veuille bien nous per-

mettre de la prier de nous aider à nous ren-
seigner Fur le sort de notre second fils, Fré-
déric-Charles, qui est tombé hier après-midi 
entre cinq et six heures, sur le front occi-
dental, dans les lignes anglaises, avec son 
appareil, et qui, d'après des observations 
faites de notre côté, aurait atterri doucement. 
Nous sommes angoissés de savoir s'il est 
blessé. Nous vous serions profondément re-
connaissants pour toute nouvelle que vous 
pourriez nous donner. » 

Communiqué belge 
Le Havre, 23 mars. 

Dans la région de DIXMUDE et ai 
nord, la fournée du 23 mars a été carac 
térisée par des bombardements récipra 
ques d'intensité variable. 

Armée d'Orient 

Le Prince Frédéric-Charles aurait été tué 
Front britannique, 23 mars. — L'avion 

signalé par le communiqué britannique 
comme abattu dans nos lignes était monté 
par un prince allemand. Le prince a été 
tué. 

Note. — Il est vraisemblable qu'il s'agit du 
prince Frédéric-Charles de Prusse, que le 
communiqué allemand d'hier signalait com-
me disparu. 

Par qui fut abattu le Zeppelin L.-39 

Paris, 23 mars. — Le « Figaro », ayant in-
formé le général en chef -qu'il-avait reçu 
une somme de 500 fr. pour être remise au 
canonniei qui avait participé à la destruc-
tion du zeppelin abattu a Compiègne, vient 
d'être avisé par le général Nivelle que cette 
somme pouvait être répartie entre deux sec-
tions de canons contre avions. Voici, d'ail-
leurs, d'après une note du quartier, général, 
dans quelles conditions le zeppelin a été 
abattu : « Le zeppelin, venant de Beauvais 
et marchant dans la direction d'Estrées-
Saint-Denis a été pris sous le feu de la sec-
tion d'auto-canons n. 2 (lieutenant Soubi-
ron), altitude 1,250 mètres. Après quelques 
coups, le ballon a été désemparé, ayant 
été probablement touché ©n la machinerie. 
Le ballon a lancé deux bombes sur la sec-
tion, qui a continué à tirer. Il est parti en-
suite à la dérive, ne gouvernant plus et le 
moteur arrêté, dans la direction de Com-
piègne. Il a été pris som le feu du poste 
démi-flxe n. ^5 (lieutenant Gallibart), et in-
cendié par un obus traceur au bout de quel-
ques coups, à une altitude dt 3,500 mètres. » 

Zurich, 23 mars. — On apprend d'Iena 
que le commandant du zeppelin abattu à 
Compiègne est le lieutenant-capitaine Ro-
bert Koch, de Weimar. 

Succès au Nord de Monastii 

(Communiqué pour la période 
du 19 au 22 mars inclus) 

Des combats violents se sont d.érovÀci 
au NORD DE MON ASTI R pour; la pus-
session de la COTE 12i3, qui est resté'', 
définitivement entre nos mains malgti 
les contre-attaaues répétées des Germano-
Bulgares: 'Le 'total des prises dans cvu 
région, en y comprenant les chiffres qui 
figurent au communiqué précédent, s'é-
lève à la date AU Èi mars à : Il MITRA IL-
LEUSES, 2 CANONS DE TRANCHEES. 
24 OFFICIERS, 77 HOMMES. 

Pendant la même période, 3 AVION! 
ennemis ont été abattus par l'armée bri 
tannique, dont l'aviation, très active, i 
bombardé des aares el des parcs eune 
mis. 

Une opération de police, rendue néces 
sairc par les exactions des bandes grec 
ques insurgées dans la zone neutre, i 
permis de disperser plusieurs bandes t'en 
K1PURGOS et de saisir un grand noriibn 
de fusils et de cartouches dissimulés. 

Communiqué roumain 
Jassy, 23 mars. — Sur tout le front, ce 

tivité réciproque de l'artillerie. 
Sur la FRONTIERE OUEST DE LA 

MOLDAVIE, un convoi ennemi qui s'avan 
çait au nord de la VALLEE CASH1N, t 
été dispfirsé par notre artillerie. 

L'ennemi a bombardé plus violemmew 
la REGION DE MOIIILEV, où il a lane( 
des obus asphyxiants. 

SUR LE SERETH, notre artillerie a em-
pêché, à plusieurs reprises, les travàui 
entrepris par l'ennemi. 

Nouveau Bombardement de Reims 
Paris, 23 mars. — Lundi, 130 obus sont 

tombés sur Reims, entre neuf et dix heures 
du matin; 27 obus à quinze heures. 

Les Bandits tragiques 

Charles Bill en Cour d'assises 

Chaumont, 23 mars. — Charles Bill, agt 
de vingt-cinq ans, menuisier à Nancy, l'a-
narchiste notoire qui avait eu des relation? 
suivies avec Callemin, Dieudonné, Carouy 
et Garnier, a comparu devant la cour d'as, 
sises de la Haute-Marne pour répondre de 
l'assassinat du menuisier Blanchet, survenu 
le 4 mai 191'2 sur la route de Nancy, à Neu-
ves-Maisons; Bill aurait agi pour venget 
l'arrestation des époux Bemert, anarchis-
tes de Nancy, dont il croyait que Blanche! 
était le dénonciateur, et aussi parce que la 
victime était au courant des menées des 
bandits tragiques. 

Bill s'était enfui. Après avoir cherché 
infructueusement du travail dans le Midi, 
sous un faux nom, un ami, anarchiste, lu1 

ayant procuré un faux état civil. Il fut ré 
cupéré en décembre 1015, envoyé au 167< 
de ligne, blessé au bols Leprètre et versi 
dans l'artillerie au camp d'Avor, en dé-
cembre 1916. 

Après de longs débats, la cour a condamn 
Bill aux travaux forcés a perpétuité. 

Ils se vengent odieusement 
Paris, 23 mars. — Dimanche dernier, les 

Allemands se voyant contraints d'évacuer la 
commune de Rouy-le-Petit, ont rassemblé 
les habitants, au nombre de 1,600, leur en-
joignant de ne Das s'écarter sous peine de 
mort. Les Allemands avaient à peine quitté 
le village qu'un bombardement en règle 
était ouvert sur le proupe des infortunés ha-
bitants. Quatre d'entre eux ont été tués et 
plusieurs autres blessés. 

lanterne et d'autres objets qu'elle portait 
sous le bras. 

, Quand elle fut près du cercueil, elle mit 
à terre oes objets, pendant qu'au-dessus la 
trappe du caveau se fermait. 

Le silence s'était fait dans la chapelle, et 
plus profondément encore dans le caveau. 

La nonne Installa autour du catafalque 
des chandeliers dans lesquels elle planta des 
cierges qu'elle alluma, puis, ce petit ména-
ge terminé, elle prit son chapelet, s'age-
nouilla et pria. 

Ninette comprit qu'elle avait ete chargée 
de veiller la morte et qu'elle allait rester là. 

Plus moyen de s'enfuir. Et elle sentait, son 
corps s'ankyloser dans la position pénible 
qu'elle avait dû prendre et son sang se gla-
cer dans ses veines, car il faisait terrible-
ment froid dans ce souterrain funèbre, un 
froid pénétrant et humide, vous mettant la 
mort dans les moelles. 

Et de longs instants se passèrent dans un 
silence terrible, puis ma.pauvre enfant n'y 
tint plus. 

Elle ne put supporter plus longtemps le 
supplice qu'elle endurait, et, au risque de ce 
qui pourrait advenir, elle résolut de sortir 
de sa cachette. 

Mais quand la nonne vit le» draperies s'a-
giter, elle fut prise d'une terreur épouvan-
table. 

Elle poussa un cri effrayant, laissa tomber 
son chapelet et voulut fuir. 

Mais à ce moment Ninette se montra, en-
veloppée de son manteau de moine, qu'elle 
avait gafd'é à cause du froid. 

La religieuse crut à une apparition, pous-
sa un nouveau cri et roula à terre. 

Elle était évanouie. 

Explosion dans un Atelier 
de Pyrotechnie 

Toulon, 23 mars. — Hier après-midi, deu\ 
légères explosions se sont produites dan? 
les ateliers de pyrotechnie navale; quelque? 
personnes furent blessées peu grièvement, 
parmi lesquels les ouvriers Delau et Chev-
lan et le militaire Philipini, qui ont ciè 
transportés à l'hôpital maritime. 

i Alors ma fille se préc;pita vers la sortie 
■ du souterrain. 

Le jour commençait à paraître, un jour 
boueux, un jour de dégel, car une détente 
s'était produite pendant la nuit, et le dégel 
était venu. 

Autour de Ninette tout ruisselait, et les 
allées du jardin n'étaient plus que des fla-
ques de neige fondue. 

La pauvre enfant promena des yeux in-
quiets autour d'elle. Elle n'aperçut person-
ne, mais il y avait des lueurs jaunâtres a 
certaines fenêtres. Les religieuses se le-
vaient. 

Elle se demandait ce qu'elle allait faire, 
quand elle vit une des portes de la cour s ou-
vrir, livrant passage à un fournisseur. 

C'était un marchand de lait ayant sa voi-
ture pleine de pots de lait et de légumes. 

Ninette courut à lui. '' 
— Oh ! monsieur, implora-t-elle, ayez pi-

tié de moi 1 Sauvez-moi ! 
L'homme était jeune. La beauté de ma fille 

le frappa II crut sans doute que c'était une 
nonne a qui la vie de couvent pesait trop et 
qui voulait s'en arracher. 

Il flaira peut-être une aventure. 
Il dit à Ninette : 

 Montez dans ma voiture, cachez-vous 
derrière la bâche pendant que je livrerai 
mon lait, et après nous verrons. 

La pauvre enfant s'empressa d'obéir. 
Elle se crut sauvée. Hélas I elle n'échap-

pait à un danger que pour tomber dans un 
autre, de Charybde en Scylla. 

Le policier s'interrompit, trop ému peut-
être pour continuer, et pendant un long mo-
ment il demeura silencieux,-livré à ses pé-
nibles réflexions. fA tuivre.i 



LA PETITE GIRONDE 

Dépêches de îa Nuit 
Nouveau Succès russe 

contre les Turcs 
Pétrograd, 23 mars. 

' Sur la BEREZINA, dans la direction 
'de LWO, région du village de Kabere-
Ùna, nous avons, après une série de con-
ire - attaques à la baïonnette, reconquis 
une tranchée perdue le 22. En conséquen-
ce, la situation est rétablie. 

Sur les autres parties eu, front, fusilla-
des et reconnaissances d'éclaireurs. 

Front roumain : Dans la direction de 
FOCSAN1, l'ennemi manifeste une grande 
activité d'artillerie el d'avions. Dans la 
direction de RRAYLOW, nos troupes ont 
chassé, au cours de la nuit, l'ennemi de 
la gare HALTA-WEDEN1 (au sud du 
joillage de XVedcni). 

Les avions allemands ont jeté des bom-
'bes sur G AL AT Z. 

Front du Caucase : Au cours de la nuit 
'du 21, une de nos colonnes d'éclaireurs a 
pénétré dans les tranchées de l'ennemi, 
près de TATWANA, sur la côte occi-
dentale du lac de Van, et s'est emparée, 
après une attaque énergique et sans tirer 
un coup de fusil, d'un poste de mitrailleu-
ses ainsi que de 3 officiers et de 18 as-
karis. 

Dans la direction de PEND.IWINE, nos 
troupes ont engagé une bataille contre 
les Turcs disposés sur le bord sud de la 
rivière Abitirwane, à dix versles environ 
au sud de PENDJWINE. 

Dans la direction de KASRICHIRINE, 
nos troupes après un combat de seize heu-
res ont rejsté les Turcs de leurs positions 
-rès de CHAREZIA et occupé ALI-ABAD. 

Près de K1RIND, nos forces ont livré 
bataille à une division turque. Le résultat 
n'est pas encore connu. 

Dans leur retraite, les Turcs abandon-
nent leurs chariots, leurs cartouches et 
leurs morts-

Sur l'autre front, reconnaissances d'à-
tloireurs et fusillade habituelle. 

 « : 

En Allemagne 
40,000 Grévistes à Dusseldorf 
Rotterdam, 23 mars. — Cinq usines de mu-

nitions de Dusseldorf! sont fermées, par sui-
te de grève. Les quarante mille grévistes re-
fusent le travail à cause, de l'insuffisance de 
pourriture. 

Les Émeutes de Berlin 
Amsterdam, 23 mars. — Les bruits qui 

ont circulé de troubles importants en Alle-
magne semblent se confirmer On apprend 
% la frontière hollandaise qu'une grande 
émeute, provoquée par la lamine, s'est pro-
duite mercredi à Berlin. On attend la con-
firmation et des détails qui manquent 
encore. 

Meeting a New-York 
en Faveur de la Guerre 

BORDEAUX 
10—11—12 

New-York, 23 mars. — Le sénateur Root 
a préside lùer soir à Mau-isoii-SjquiU'e-Gar-
deu un meeting monstre organise sous les 
auspices ue quarante booietcs pitlrtoliques. 
Les assistants ont promis d'appuyer le pré-
sident wiisoii et mu eruis eu meure tbuiyS 
le vœu que tes Ltats-Uuis n'attendent pas 
plus longtemps pour entier en guerre. 

M. Root a déclaré : « L'ueure est arrivée 
où le pays doit agir en laisant abstraction 
de toutes les luttes de partis, isi les allies 
n'étaient pas victorieux, aucune paix, au-
cune sécurité ne seraient uesormais possi-
ble pour les libres démocraties, iout Amé-
ricain de cœur devrait ressentir une gran-
de joie de ce que, en enuant en guerre 
pour apporter notre contribution à une vic-
toire si importante pour nous, nous com-
battrons la bataille ue la démocratie amé-
ricaine tout comme celle des démocraties 
de urande-Bretague, de France, d'iialie et 
aussi maintenant, grâce a Dieu, 'de la 
grande démocratie de Russie. » 

La foule u accueilli cette déclaration avec 
des applaudissements nourris en agitant 
des miniers de drapeaux. 

M. Hibbon, recteur de l'Université de 
Princeton, a lait cette déclaration quelque 
peu humoristique : «Je suis ici comme pa-
cifiste. Je crois en la paix à tout prix mais, 
au prix actuel, cette paix c'est la guerre. 
Sachons voir où sont nos ennemis. Nous 
avons été bien longtemps avant de les dé-
couvrir, mais au moins nous les connais-
sons maintenant. J'espère voir venir le jour 
où l'étendard étoilé tlottera quelque part 
en France en face de la ligne Hindenburg. » 

Une lettre de M. Roosevelt a été lue. Dans 
cette lettre, l'ancien président recomman-
de l'action immédiate. 

Une résolution a été ensuite votée de-
mandant qu'aussitôt que le Congrès sera 
réuni, il déclare que l'état de guerre existe 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne. 

Le meeting comprenait 15,000 personnes. 

LES INCIDENTS 
Londres, 23 mars. — Lorsque M. Root a 

lu la résolution demandant au Congrès de 
déclarer que, par auite des actes de l'Alle-
magne, l'état de guerre existe entre l'Alle-
magne et les Etats-Unis, l'immense auditoi-
re a répondu: «oui» et a éclaté en applau-
dissements frénétiques. Dans son discours, 
M. Root a déclare que la guerre existait déjà 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne. Un 
homme s'étant écrié : « Nous vouions la 
paix », il a été immédiatement expulsé par 
la foule. 

M. Root ayant dit que les Etats-Unis 
étaient protégés par les flottes alliées, un 
autre interrupteur s'est écrié : « C'est vous 
qui le dite.. » 11 a été saisi et aussitôt jeté 
par la fenêtre. 

M. Root fl 'ait alors remarquer que ces 
tentatives pour interrompre étaient des 
actes d'hostilité de la part d'agents alle-
mands. U a ajouté que ces agents feraient 
bien de ne pas pousser trop loin la patience 
américaine. 

Il y a un an 
24 MARS 1916 

Le paquebot-poste « Sussex », non armé, 
qui faisait sa traversée habituelle de Fol-
kestone à Dieppe et portait 380 passagers, 
est torpillé sans avertissement, dans la 
Manche par un sous-marin allemand. Par-
mi les victimes de cet acte de lâcheté se 
trouve le compositeur espagnol Granados. 

Les Autrichiens évacuent Czernovitz que 
les Russes cernent de toutes parts. 

A. l'Hôtel de Ville 

BOULANGERIES MUNICIPALES 
Dans une séance tenue mercredi soir, les 

commissions reunies du Conseil municipal 
ont décidé, à la suite d'une longue discus-
sion, d'étudier la création à Bordeaux de 
boulangeries municipales. 

La commission précédemment chargée de 
l'étude relative aux boucheries a été inves-
tie de la même mission en ce qui concerne 
les boulangeries municipales. Elle devra 
rechercher les voies et moyens propres à 
leur organisation dans le plus bref délai. 

quente; le compère Perol, la fantaisiste 
Rac'hel Carpentier, Margarita, Màgda Syl-
via, Lafitte ; le populaire Mario, fertile en 
drôleries, et son partenaire le trépidant petit 
Bossel; d'autres, que le public n'a pas ou-
blié dans ses bravos, ont fait porter leur lot. 
J'ai dit le succès de Bédué et je note avec 
joie le triomphe du violoniste Gravois dans 
la « Méditation de Thaïs ». 

Les timbres ont été choisis, composés ou 
arrangés par M. Bastin et par M. Bastide, 
que sa science de conducteur des chefs-
d'œuvre lyriques a servi ici avec une sou-

plesse délicieuse et justement remarquée. 
De rutilants ou émouvants décors d'Aguirre, 
des costumes ingénieux de Figerpu concou-

rent à la présentation heureuse et au suc-
cès qui sera prolongé... 

Une heure du matin. Enfonçons-nous 
pour rentrer au logis dans la nuit munici-
pale, avec l'espoir que s'il nous arrive mal-
heur, pour une cause quelconque, la Ville 
et la Censure enverront à frais communs 
une couronne a nos obsèaues!... 

P. B. 

Vearve Albrespic, 72 ans, rue Belleville, 39. 
Jean Bourdon, 81 ans, rue de la Devise, 23. 

De passage à Bordeaux 
M. Best William Kent, conseiller de l'am-

bassade d'Angleterre, est arrivé en gare 
Saint-Jean vendredi matin par l'express de 
Paris. Il est reparti dans l'après-midi pour 
Lisbonne.  • 

Union féminine artistique 
L'Union féminine artistique avise de nou-

veau ses adhérentes professionnelles, ainsi 
que les artistes qui voudraient s'inscrire à 
ce titre, que le comité les invite gracieuse-
ment à prendre part à une Vente-Exposi-
tion qui sera faite dans les salons du 
journal « la Vie féminine », cours de Ver-
dun, du 25 avril au 25 mai prochain. 

La Société renouvelle que les exposantes 
amateurs ne pourront, cette année, partici-
per à cette manifestation exceptionnelle, qui 
est réservée spécialement aux artistes pro-
fessionnelles. 

Le bon accueil fait déjà à notre appel 
nous assure un vrai succès pour cette 
Exposition, où se trouveront groupées les 
œuvres de nos meilleurs artistes de la ré-
gion. 

S'inscrire sans retard chez la vice-prési-
dente, Mme André Gendron, 10, cours de 
Gourgue, de 14 heures à 15 heures. 

La Crise économique 
Berne, 23 mars. — Le chancelier a pronon-

■ té le 21 mars, au Reichstag un discours des 
plus importants, dont l'agence YVoiff n'a pu-
blié qu'un rés'Mné qui ne donne pas à ce 
iiiscours sa vraie physionomie. M. de Beth-
rnann-Hollwog fait un appel plus pressant 
gue jamais à l'effort de tous pour surmon-
ter les difficultés économiques qu'il ne faut 
pas se dissimuler. Il a d'abord parlé de la 
iol sur le service civil : 

« Nous appliquons cette loi avec tous les 
nénagements qui sont ccnciliables avec la 
Sn que nous poursuivons; cette fin consis-
te à se procurer et. à concentrer en vue des 
besoins de la guerre toutes les forces ouvriè-
res disponibles. Or, dans cette guerre, il 
lions faut des obus et du pain. Nous aurons 
donc ces deux choses si nous avons les for-
ces de travail nécessaires, et nous n'aurons 
ces forces que si chaque homme et chaque 
Jemme accomplit pleinement son devoir. 
Mais on ne peut pas cacher que, malgré l'hé-
roïsme de nos troupes, nous succomberons 

?>i nous manquons de la force morale qu'exi-
ge de nous l'heure actuelle. Il nous faut être 
dénués de sentimentalité aussi bien pour 
ûos ennemis que pour nous C'est dur ce que 
je dis là; pourtan, ce n'est pas moi qui suis 
dur. c'est l'époque qui est impitoyable. Il 

"tout donc que nous soyons durs pour nous-
r ëmes. » 

■ Le chancelier a ensuite abordé ta question 
■ La l'alimentation : « L'important, a-Hl dit, 
c'est que nous fassions sortir du sol pour la 
yécolr.e prochaine tout ce qu'il est capable 

' le produire. Si nous y réussissons, nous 
'-pourrons alors envisager l'avenir avec plus 

«le calme que maintenant. » 

M. ROOSEVELT RECEVRAIT 
LE COMMANDEMENT DE 100,000 HOMMES 

Londres, 23 mars. — Une dépêche de 
New-York annonce que, suivant les jour-
naux américains, si la guerre es.t déclarée, 
M. Roosevelt sera nommé major général 
et recevra le commandement de 100,000 sol-
dats américains qui constitueront un corps 
expéditionnaire. 

e Monique 
L'OFFENSIVE DANS LES BALKANS 
Saioniq.ue 23 mars. — On peut dire que 

Ja campagne de printemps en Macédoine a 
commence. Les opérations en cours qui ont 
pour but de délivrer le pays au nord et au 
nord-ouest de Monastir sont divisées par le 
lac Prespa en deux secteurs séparés : les 
forces française» entre les lacs Prespa et 
Ochrida poussent à l'est vers Resna (5 mil-
les au nord du lac Prespa) et les autres at-
taquent dans une direction convergente au 
nord-ouest de Monastir. 

. Toute la lutte se déroule dans les monta-
gnes, et le ravitaillement est particulière-
ment difficile. Les troupes françaises au 
nord de Leskovec (12 milles au nord-ouest 
iu lac Piespa! doivent, par exemple, être ra-
vitaillées de Florina par l'extrémité sud du 
.lac. 

L'action a commencé par une attaque des 
tranchées situées sur les pentes au nord de 
Leskovec, occupées par le* troupes bulga-
res, autrichiennes et allemandes. La pluie 
st le brouillard ont retardé les opérations, 

'..rn.ais des progrès ont été réalisés, et l'atta-
que parallèle a commencé sur les hauteurs 
au nord-ouest de Monastir. Les Serbes, qui 

'par leur press on continue avaient fini par 
[hasseï de la région de Monastir les Alle-
mands et les Bulgares, étaient épuisés. 

Pendant tout "hiver, Monastir a été bom-
ûardé non pas assez fortement pour être ré-
duit en ruines, mais assez régulièrement 
pour ne pas pouvoir servir d? base militai-
re. Sa population, qui n'a cessé de se déve-
lopper, a véeu dans tes caves de rations four-
nies par les alliés. 

Au cours de ces quatre derniers mois, les 
alliés n'ont cessé de se renforcer, les routes 
Dnt été améliorées et, le mois dernier, les ita-
liens remontant de l'Adriatique se sont rén-

"inis avec les Français venant de Florina par 
-l'Albanie. Un front continu rie l'Aririatique 
à la mer Egée a été ainsi constitué, et le 
flanc de notre année a Monastir a été ga-
rant' rentre toute incursion rie la bande d'ir-
i'tVrnliers à la solde de l'ennemi qui rôdaient 
tlans ces montagnes 
• Repos, renforcement et élargissement de 
la base d'opérations, tel a été le résultat de 
4a nause rnie l'hiver a imposée à notre ar-
mée balkanique. L'offensive de printemps 
s'ouvre ainsi dans rte meilleures conditions 
ftue la campagne de l'année dernière. 

Gommaniqué italien 
Rome, 23 mars. 

Au cours de la fournée du 22, action 
d'artillerie plus intense dans le HAUT 
VANOU, dans la zone de la vallée de 
TRAVIGNOLO et sur le front des ALPES 
JULIENNES. 

Sur les pentes de DOSSO - CASINA, au 
sud de la direction de l'OPPW, dans le 
VAL DE DISCONDO (.PU»è) el sur le 
CARSO, l'activité de nos petits groupes a 
amené de; escarmouches, au cours des-
quelles nous avens fait quelques prison-
niers. 

En Autriche 

L'Epuration de Bordeaux 
Au cours d'une rafle effectuée par les soins 

du capitaine Belliard et des officiers de paix 
Cacciaguerra et Comenge, sur le champ de 
foire, jeudi après-midi, trente-cinq indivi-
dus ont été conduits au poste de police des 
Quinconces. Quatre ont été écroués pourvoi 
de vin et d'oranges, deux pour port d'armes 
prohibées; deux autres ont été conduits à la 
place et mis à la disposition de l'autorité 
militaire. Enfin, procès-verbal a été dressé 
contre deux étrangers pour infraction à la 
loi du 8 août 1893. 

Le Couteau 
Au groupement des travailleurs tunisiens 

cantonnés rue Dell, une discussion éclatait 
jeudi après-midi entre Albert F... et Victor 
Smadja, et dégénérait bientôt en véritable 
bataille. Albert F..., saisissant son couteau, 
le plongea dans la poitrine de son adver-
saire. Le poumon gauche atteint, le blessé a 
été transporté à l'hôpital du Grand-Lebrun. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

THEATRE-FRANÇAIS. — Dimanche, en mati-
née : « faust », avec Reîié-Lapelletrle, Jean-
ne Forcade. René Gerhert. I.apeyre. Geor-
gette Nylson, etc. — En soirée : « Hamlet. » 

APOLLO-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : « Allons-Ï ! » 
AL1I A.MIl RA-THE A TUE. — Samedi soir, di-

manche (matinée et soirée), les 28 et 2!) 
mars (matinée et soirée: «La Passion», 
drame sacré d'Emile Rochard; Pierre Lau-
rel dans le rôle de Jésus. 

THEATRE DES BOUFFES. - Samedi soir et 
dimanche (matinée et soirée) : « Boccace. » 

TRIANON-THEATRE. - Samedi soir, première 
icréation) de « tjue Suzanne n'en sache 
rien 1 », trois actes de Pi:rre Veber, et 
«Monsieur Mésian », un acte du même au-
teur, avec Tiluze, Simon, Vermeil, Roger 
Guise, Mraes Delcy, Dormenil, Céline Alise, 
Dufau, etc. Matinée dimanche, a 2 h. 30. 

SCAIA-THEATRE. — Jusqu'à dimanche (mati-
née et soirée) : «Ça va barder I», revue. 

h Carnet de la femme 
Une jeune maman et une Adèle lectrice 

me demandent deux choses très différentes : 
la première se plaint d'avoir la figure lui-
sante, la deuxième, de manquer de svel-
tesse. Les deux questions se rapportant au 
domaine de l'hygiène et de la beauté, je me 
hâte d'y répondre, il faudra tenir compte de 
l'éloignement, et de mon ignorance des tem-
péraments et des habitudes'cre mes corres-
pondantes D'une façon générale, pour re-
médier au luisant du visage, il faut surveil-
ler les orga ies de la nutrition, la circula-
tion du sang, les fonctions de la peau, cl 
nettoyer quotidiennement ses pores. En-
suite, on appliquera avec un linge humide 
et en friction* légères, de la « Suzy Crème». 
qui veloutera et unifiera l'ôpiderme. Résul-
tat certain : 0 fr G0 et 1 fr. 50 les tubes; 2 fr 
et 1 fr. ies pots. Dépôt .- Faculté de Beauté, 
S, rue Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor-
deaux, et Société Suzy, SainUAmand (Cher). 

Au lecteur qui m'écrit au nom de plusieurs 
amis, pou»- que j'indique une teinture inoj-
pensive et efficace rendant la couleur natu-
relle à la barbe et aux cheveux, je conseille 
la Teinture progressive lié générateur, à 
base de quinquina le flacon, 5 fr., chez MM. 
Lauga et Bcmis, S, rue Huguerie; 30, allées 
de Tourny. Tél. iO 52. 

La Poudre de riz, qui existe en six nuan-
ces : blanche, ros5.e, naturelle, bise, ocre, 
mauve et, très adhérente, est parfumée aux 
essences de fleurs exotiques, est : la Fleur de 
Pêche de la Parfumerie Exotique, S6, rue du 
Quatre-Septembre, Paris, 4 fr. la boîte, con-
tre mandat. Elle embellit sans maquiller. 

ROLANDE. 
P.-S. — Je redonne ici avec plaisir l'a-, 

dresse de la Sève "ourcilière, pour faire al-
longer et épaissir les cils et les sourcils : 
Parfumerie Ninon 31, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris, 5 fr 50 contre mandat-poste. 
C'est le secret du regard charmeur. 

R. 
Toutes les lectrices du Carnet doivent se 

faire une loi de ne pas acheter de marchan-
dises étrangères, afin de ne pas faire sortir 
l'or de France, et un devoir de secourir le 
plus largement possible ceux qui souffrent. 
Pour propagande en ce sens, écrire à la 
Croisade des Femmes françaises, 8, place 
Edouard-VII, Paris (9'). 

Teinturane ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 24 mars 
Dans les paroisses : 

St-Bruno: 7 h. 30, M. A. Duprat, 51, passage 
Hermitte. — 9 h., Mme veuve Albrespic, rue 
Belleville, 39. — 10 h., M. N. Guitton, rue 
de la Pépinière, 43. — 2 h.. M. Marquette, 
salle d'attente. 

St-André : 9 h. 15, M. A. Sursol. 67, avenue 
Thlers. 

St-Loiris : 9 h. 45, Mme veuve Segrcstaa, allées 
da Chartres, 2o. 

St-Michel : 1 h. 30, M. A. Hosteln, rue Saint-
François, 21. 

Ste-Marle : 1 h. 45, M. E. FerreMI, rue Frédéric-
Bas liât, 2. 

St-Picrre : 2 h., M. J.-L. Bourdon, rue de la 
Devise, 23. 

Ste-Croix : 3 h. 30, M. M. Lavigne, 14, rue 
Caussade. 

Ste-liulalie : 3 h. 45, Mme A. Lavergne, rue 
du Tondu. 116. 

Autres convois : 
7 h. 4.ï : Mme veuve A. Florence, 181, rue 

Judaïque. 
11 h. 4."i : Mme veuve J.-B. Lesnler, porte du 

Cimetière. 
1 heure : Mme J. Vallade, hôpital St-André. 
2 h. 30 : Mlle J. Alias, hôpital Saint-André. 
2 h. 30 : M. A. Momméja, temple de la rue 

Notre-Dame. 
4 heures : M. A. Ganne, rue Hermitte, 13. 
4 heures : Mme M. Béret, hôpital St-André. 

 ■ 

PflMVfll EIIMÈRRE N,me la Supérieure uUllYUI rUntDnC et les Dames du 
Calvaire prient toutes les associées de l'Œuvre 
d'assister aux obsèques de leur présidente 

Mm» SEGRESTAA 
qui auront lieu le samedi 2i mars, en l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 25, 
allées de Chartres. Le convoi funèbre partira 
à neuf heures trois quarts. , 

CONVOI FUNÈBRE Mm» Adolphe Mau-
rer, M"e» Madeleine, 

Alice, Georgette, Marcelle Maurer, les familles 
Mau-rer, Schmid, d'Aaran et Zurich (Suisse), 
Roulet, de Neuchatel (Suisse), M. Alfred Mau-
rer et sa famille, à Bordeaux, ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Adolphe MAURER, 
leur époux, père, frère, beau-Irère, oncle, dé-
cédé accidentellement dans sa 59» année, et les 
prient d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu le dimanche 25 mars. 

On se réunira à trois heures et demie, pour 
quatre heures précises, au cimetière protes-
tant, rue J udalque. . 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

C0HV0! Fl'NÈBr: M. Ilojssin, ses en-
rants et petits-en-

fants, les familles Velay (de Paris), Albrespic 
(de Paris), Albrespic (Uordogne et Lot-et-Ga-
ronne), M. et Mm* Raoul Freylon prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve ALBRESPIC, née VELAY, 
leur belle-sœur, tante, grand'tante et amie, 
qui auront lieu le samedi 2i courant dans 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, rue Belleville, 39, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

Lîbourne 
MARINE DE COMMERCE. — Le paiement 

trimestriel des pensions sur la caisse des 
invalides et la caisse de prévoyance sera 
fait au bureau de l'Inscription maritime, à 
Libourne, le 2 avril, pour les Syndicats de 
Brainne et de Libourne; le 3 avril, pour les 
Syndicats de Saint-Denis-de-Piles et de Li-
bourne. 

Les pensionnés sont priés de se munir de 
menue monnaie. 

TOMBOLA. — Liste des numéros gagnants 
de In tombola organisée an profit de l'Hôpital 
auxiliaire n» 202, à Libourne: 

lr« série. — 6 75 121 154 212 259 321 373 408 
463 521 555 643 678 733 790 832 898 917 9G3. 

2« Série. — 6 53 146 200 250 296 306 377 441 
465 512 574 620 676 720 794 810 852 920 982. 

3« Série. — 3 1 75 143 1 69 245 283 339 379 438 
455 530 581 640 683 739 756 812 880 909 967 

4, série. _ 7 97 150 171 224 285 309 361 421 
498 539 585 639 601 7Ï3 757 805 895 940 998. 

5, série.— 44 83 109 174 222 276 315 395 431 
416 519 574 603 CS2 727 781 848 866 906 966. 

6= série - 36 88 128 151 203 253 348 386 406 
455 529 580 C01 700 715 7X2 83G 889 930 980. 

7» série. - 23 77 101 153 211 300 331 391 416 
407 515 568 607 693 709 765 834 854 928 973. 

8» série. — 9 79 135 183 213 285 310 379 440 
479 510 599 605 691 743 772 828 868 914 968. 

I ■»• série. — 13 59 135 190 223 257 313 378 425 
498 511 504 602 609 736 773 837 859 908 963. 

10» 5-érie. — 37 89 138 172 250 3S5 342 365 401 
500 502 578 609 67S 720 751 816 878 944 990. 

11» série. — 14 75 143 157 232 291 309 390 402 
476 503 578 613 696 738 700 817 870 936 960. 

12» série. - 9 73 147 109 229 293 328 371 429 
486 543 555 627 688 706 799 825 858 911 958. 

13» série. — 27 55 142 171 233 259 340 390 416 
489 501 583 642 fi&G 731 800 810 869 917 972. 

14» série. — 27 80 111 165 2S1 251 313 362 443 
472 540 555 623 669 726 755 821 898 910 979. 

15» série. — 24 76 115 171 209 300 306 36S 439 
470 524 a576 611 688 732 767 837 800 931 978. 

16» série. - 49 72 127 183 238 272 337 357 437 
491 509 565 607 075 741 768 809 894 907 967. 

17» série. — 9 99 111 178 203 257 321 396 430 
454 54S 571 609 696 732 780 817 868 950 971. 

18» série. — 38 69 129 180 244 293 S49 351 439 
490 501 558 643 672 713 798 829 896 920 983. 

19» série. - 15 60 131 200 201 290 317 369 411 
488 550 581 615 680 747 751 836 890 936 988. 

20» série. — 24 79 124 171 228 297 328 375 431 
475 531 597 631 071 731 791 832 890 928 957 

21» série. — 25 81 135 192 230 286 SU 373 402 
466 505 577 007 051 718 775 820 878 933 975. 

Les lots peuvent être retirés dès lundi 26 
mars, chez M. David, rue Gambetta. 

VETERANS. — Les pensionnés rie la 2Ee sec. 
tion sont invités a retirer leur mandat chez 
le délégué, 57, boulevard de la Gare. 

Basas 
CITATION. — A l'ordre du régiment, soldat 

d'iriiautci'io jsn t.- H le. d'Anmac, p.rcs Bn-
zas : « Très bon soldat, courageux et dévoué, 
a été blessé en faisant vaillamment son de-
voir. » Croix de guerre avec palme. 

PHARMACIE DU DIMANCHE. — La pharma-
cie Souvorvie restera ouverte le 25 mars. 

FOIRE du 20 mars. — Marché aux veaux fai-
blement approvisionné, 180 à 210 fr. les 100 ki-
los, poids vif; œufs, 1 fr. 30 à 1 fr. 60 la dou-
zaine; poulardes, 9 à 12 fr.; poulets, 6 a 9 fr.; 
pigeons. 3 fr. à 3 fr. 50, le tout la paire; hari-
cots, 3 fr. à 3 fr. 50 le picotin. 

fr. 25* 
llle, li 
; terr« 
a dou» 

à 2 fr.; laitues, la douzaine, 1 fr. 50 à 2 tr. 25j 
navets la douzaine, 0 fr. 35 à 1 fr.; oseil'» 
douzaine, 2 fr. a î fr. 51); pommes de 
vie Iles les 100 kilos, 26 à 33 fr.; raves, la do 
làiné 0 fr. 75 à 1 fr. 50; salsius, le paquet, 

° Lapiri l'tapi'ns morts, les 100 kilos. 330 • 
350ies: - Oies plumées, Midi, la pièce, 10 U 
15Œu'fs. - Midi et moques similaires le ml* 
le. 135 à 140 fr.; dlto Nord, 130 à U* fr.; Maroo/ 
125 ù 130 fr. 

Poissons de mer. — Mêmes cours. 
Poissons d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Mêmes cours. 
BOURSE? DU COMMERCE DE PARIS 

fCofe officielle des Marchandises) 
Paris, 23 mars. 

Huile de lin, 213 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 22 mars. 

Cuivre. — Disponible, 136 liv.; à trois moi^. 
135 liv. 10 sh. 

n. — Disponible. 213 liv.; à trois moia, 
212 liv. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; livraison 
M e, 2i liv. 10 sh. 

Argent. 35 7/8. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 mars. 

Essenc" de térébenthine. - Lourde. — Ven* 
deurs 52 sh 3 d.; février, 52 sh. 6 d.; mars-avriV 
54 sh. ; mai-anut. 55 sh. 

Résir* — Disponible. 32 sh. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 mars 1917 

Au comptant. 5 % nominatif au porteurf 87 90. — Compagnie algérienne, 1,200. — Obli< 
gâtions de la Villcde Paris 1392. 241 ; dito IstKK' 
Métropolitain, 287. — Comptoir national d'Es< 
compte, 790. — Obligations foncières 1383, 309< 
— Lyon et Méditerranée (Paris a), actions d< 
500 tr., 1.000. - Midi, actions de 500 fr., 913. -i 
Ouest, actions de 590 fr. 708 - Métropolitain! 
de Paris, lui. — Suez, actions de 500 Tr., 1.400» 
- Nord-Sud, 116. — Espagne 4 % extérieure < 
C. 480, .02 50: dito c. 960. 102 50 - Nord de l'Es< 
pagne, 4ïi. — Crédit foncier égyptien, 037. -< 
Provvodnik Droits, 370, 840. — Briansk, 430. -* 
Ville de Bordeaux 1881, 473. 

K 

ERRATUM Dans le convoi MARQUETTE, 
lire M. et Mme G. Perusat et 

leurs llls, M. et Mm» Loyot. 

La Ration des Troupes 
Rome, 23 mars. — On apprend d'Innsbruck 

qu'à la suite d'une aggravation de la situa 
tion économique, le gouvernement autri-
chien a été contraint de prendre de nouvel-
les mesures pour l'alimentation des troupes, 
dont la ration est réduit : du tiers. La ration 
de fourrage pour les chevaux est réduite de 
moitié. Les protestations sont vives sur le 
front. 

Les Slaves du Sud 
s'agitent à leur tour 

Berne, 23 mars. — Des dépèches do Vienne 
signalent que les difficultés politiques s'ag-
gravent chaque jouir. C'est ainsi qu'indé-
pendamment des préoccupations soulevées 
par les agitations à Cracovie et à P.rague, 
le ministre doit compter avec l'opposition 
acharnée des députés slaves du Sud. Ces 
derniers viennent, en effet, de voter un or-
dre du jour où ils affirment qu'ils renonce-
ront à leur mandat si le gouvernement per 
sisie dans son intention de déclarer l'alle-
mand « langue nationale » et s'il réalise le 
projet relatif à la réorganisation adminis-
trative de la Bohême. Ces revendications 
mettent le comte Clam-Martinic dans un 
grand embarras. 

 « 
Le Pain de Guerre 

Paris, 23 mars. — M. Henri Cosnier a dé-
posé une proposition de loi tendant à assu-
rer le ravitaillement de la population en 
maintenant le prix du pain à 0 fr. 45 le kilo-
gramme. Voici les principaux articles de cet-
te proposition. 

Article 1er. A partir du 1er juillet 1917, tous 
les boulangers, pâtissiers et vendeurs de pain, 
sont tenus de vendre un pain unique fabri-
qué depuis douze heures au minimum, et 
composé de 80 % de farine de froment blutée 
a 60 %, et de 20 % de farines succédanées. 

Art. 2. Les farines succédanées seront pré-
parées, proportionnées et fabriquées par les 
aoins de l'Etat. Elles sont données à chaque 
meunier dans la proportion du cinquième des 
ventes de la farine qu'il y a à opérer. 

Art. 3. Les taxes pour la farine type mélan 
gée, restent les mêmes que celles existant ac-
tuellement, afin de permettre de maintenir 
le prix du pain à 0 fr. 45 le kilo. 

Art. 4. La taxe sur le blé est reportée de 
33 fr. à 41 fr. Les taxes sur les autres céréa-
les seront modlllées proportionnellement au 
prix du blé. Le sarrasin, le maïs et le riz se-
ront également taxés proportionnellement à 
ce prix. 

Art. 5. Quiconque vend au commerce une 
farine on un pain ne contenant pas 20 % de 
farines succédanées, et 80 % de farine de fro-
ment blutée à 80 %, est passible des peines 
prévues par la loi du 5 août 1905 sur la répres-
sion des fraudes. 

Assises de la Charente 
Par ordonnance de M. le Premier Prési-

dent de la Cour d'appel, M. le conseiller 
Cambecèdes a été désigné pour prési-
der la session d'assises de la Charente 
(2e trimestre), qui s'ouvrira à Angoulême 
le 18 juin prochain. 

M. Cambecèdes aura comme assesseurs 
MM. Guyonnet et Dabat, juges au siège. 

CONSEIL CE GDERSE (1S- Région;-
Présidence de M. la colonel BONNEFOY 

Le- Conseil a condamné : 
— A six mois de prison le canonnier Pier-

re Fournier, du 1er régiment d'artillerie, 
coupable de vol de lapins au préjudice 
d'un propriétaire de Coubeyrac (Gironde). 

— A un an et un mois de prison Henri 
D..., soldat au 142e régiment territorial d'in-
fanterie, pour ivresse, outrages et bris de 
clôture. 

— A un an de prison avec sursis un jeune 
engagé volontaire, René B..., du 118c régi-
ment d'artillerie lourde, à La Rochelle, cou-
pable d'avoir pris une paire de jambières 
appartenant à un de ses camarades. 

— A deux mois de prison avec sursis le 
jeune canonnier Jean-Robert L..., du 58e 
régiment d'artillerie, pour avoir essayé de 
se faire payer par le vaguemestre un man-
dat-carte de 25 francs, destiné à un de ses 
camarades. 

SPORTS 

AVIS DE DECES ET D'OBSÈQUES 
M. et Mm» Léopold Larrazet, M. et Mme Alfred 

Larrazet ont ia douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Roger LARRAZET, 
sergent-aviateur, lit» régiment d'infanterie, 

mort pour la France à l'âge de 21 ans, 
le 16 mars 1917, à Bagé-la-Ville (Ain), 

leur fils, frère et beau-frère, et les prient de 
leur faire l'honneur d'assister â la levée uo 
corps, qui aura lieu dimanche 25 mars, â 
Saint-Bruno. 

Réunion au presbytère de cette paroisse a 
dix heures et demie, d'où le convoi funèbre 
partira à onze heures. 

La cérémonie religieuse a eu lieu a Bagé-la-
Ville (Ain), le mardi 20 courant. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

FOOTBALL RUGBY 
LE MATCH DES PYRENEES-COTE-D'AR-

GENT. — Voici l'équipe de notre région nui 
rencontre dimanche sur le terrain de la route 
du Méfloc, celle des Pvrénées : A rrière, Capde-
vielle (R.-C.-B.); trois-quarts, Richet (B.-E.-C), 
Delugens (R.-C.-B.), Mazariro (A.-S.-M.), Tabu-
teau (S.-B.); demis, Pellet et Fortin (U.-A.-L.); 
avants, Soraitz et Dintraus (R.-C.-B.). Jugean 
(S.-L.), Brouilles : B.-E.-C), Goineau (U.-A.-E.), 
Gareix (S.-L.), Saint-Denis (S.-B.); Rousseau 
(B.-E.-C.i, capitaine. Le match commencera à 
quinze heures (nouvelle heure). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCH ES DU DIMANCHE 

Arrîicaux: — A Cazaux : «Oiseaux», de 
l'école de tir aérien contre C.-A. Moulin-d'Ars 
(réserve). 

LA POUDRE DE RIZ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Dabadie, M. E. Dabadie (au front), 

les familles Bougés, Cornet, Bret et leurs en-
fants remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. A. BOUGÉS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

La messe qui sera célébrée mardi 27 mars, a 
neuf heures, dans l'église de Blanquofort, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

Théâtres et Goneerts 
La Revue de l'Âpollo 

Des images sonores, de la chair qui 
chante, de l'actualité court-vêtue, quelques 
échos de la guerre et beaucoup d'échos de la 
rue; une profusion de chiffons chatoyants, 
diaprés, irisés, éclatants et caressants, des 
décors de joie et de rêve, et sur le tout, cou-
lant à flots, une lumière dont les ruisselle-
ments suffiraient à éclairer toute la nuit 
toute la ville I voilà l'impression que nous 
laisse à la chute du rideau la nouvelle re-
vue de MM. d'Argy et Denis à l'Apollo : 
« Allons-y I » C'est bien celle qu'ont voulue 
auteurs et directeurs, avec préméditation, 
n'est-ce pas ? 

Les crises n'alimentent pas le public mais 
l'inspiration des revuistes ■. Crises des su-
cres, des tabacs, des tramways, des écono-
mies (avec une heureuse mise en scène des 
économies du vestiaire). Les auto-cuiseurs 
représentent les préoccupations matérielles, 
le Bouquet et le Parfum, l'idéal. La satire 
est mouchetée et ne ferait pas de mal à la 
Censure. La guerre nous, vaut une apothe.jss 
enflammée des maréchaux de France et des 
pays alliés : ça c'est pour les yeux Et aussi 
une scène d'évocation de nos ruines : « Si 
les Pierres pouvaient parler » : ça c'est pour 
l'âme. M, Bédué s'y montre, une fois de 
plus artiste et chanteur de grande allure. 
Il a été acclamé. 

Les ballets dansés par miss Acton et ses 
girls et par les trois étoiles chères au pu-
blic : Lorenzi, Fournier et Vallée, au milieu 
du bataillon rythmé par la maîtrise de Bel-
loni, sont parmi les plus riches qu'on nous 
ait servis. Les prêtresses d'Aphrodite et les 
Pierres précieuses ont fourni le thème 
somptueux. L'effet est prestigieux. Il est in-
tense à l'incendie féérique de Persépolis. 

Les artistes du « poème » ne se laissent 
pas écraser par ces splendeurs et tirent 
leur succès du jeu. La commère Gaby Hé-
dia, dont le chant vaut la plastique élo-

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : P M,e : 2 fr. Gd Mle 3 fr. 

, ■ 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

LAYETIERS. — Réunion trimestrielle, diman-
che matin â neuf heures et demie, bourse du 
Travail. Présence Indispensable. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 23 mars. 

Bureau central météorologique de Paris 
Des chutes de pluie et de neigs sont tombées 

sur les iles Britanniques et la (France. On a 
recueilli 8>™ d'eau au ballon de Servance, 5 à 
Cherbourg, 3 à Calais, 2 à Nantes, i a Bor-
deaux et à Nice. Ce matin, le temps est £ré 
néralement nuageux. On signale de la neige 
à Nancy et au Havre. 

La température reste un peu basse sur nos 
régions. Elle était ce matin de —2 à Belfort, 
à Clermont-Ferrand. à Lyon et à Toulouse; 
—1 à Paris, â Nantes et A Limoges; 0 ù Dun-
kerque, h Bordeaux et aMarseille; +3 à Biar-
ritz, + 10 à Rome. 

En France, un temps généralement nua-
geux, brumeux et assez froid est probable. 

— ajfr 

LASTCOKDEHSË, fmmi LACTÉE | 

NESTLE 
Groupe 451 
Stand 70. 

E T .A. T CIVIL 
DECES du 23 mars 

Auguste Duprat, -VJ ans, passage Hermitte. 51. 
Alexandre Guillon 53 ans, rue de la Pépi-

nière, 43. 
Veuve Lavergne, 67 ans, rue du Tondu, 116. 
Michel Marquette, 70 ans, 31, rue Blanchard-

Latour. 

ihronipe du Département 
Martignas 

NOYÉ DANS LA MOSELLE 
Le cadavre du soldat Joseph Dillaire, âgé 

de 21 ans, de notre commune, a été trouvé 
dans la Moselle, à Ferdrupt. 

Croignon-Camarsac 
CINEMA. -- Samedi 24 mars, séance a 8 h. 30, 

salle Viandon. 
Lusparre 

OBSEQUES. — Les obsèques de M. Th. 
Vallette ont eu lieu le jeudi 22 mars, au 
milieu d'un grand concours d'amis et de 
connaissances. 

M. Vallette, qui avait exercé la pharmacie 
à Lesparre pendant plus de cinquante ans, 
laissera le souvenir d'un homme de bien et 
de devoir. 

Au -cimetière, M. Manseau, président du 
Syndicat des pharmaciens du Médoc, a re-
tracé ta vie si bien remplie du défunt, ren-
dant un suprême hommage à ses qualités 
professionnelles. 

L'HYDRAVION « LE MEDOC ». — Sous-
criptions des communes de l'arrondisse-
ment : 

Civrac, 150 fr. ; Hourtins, 500 fr. ; Saint-
Sauveur. 150 fr. ; Valevrac, 150 fr. ; Le Ver-
don. 200 fr.; Talats, 100 fr. ; Ordonnac 100 
francs; Saint-F.stèphe, 500 fr. ; Saint-Seurin, 
200 fr. ; Saint-Christoly, 150 fr ; Vensac, 150 
francs; Vensac, 50 fr. ; Saint-Germain, 100 
francs; Gaillan, 100 fr. 

Marcillac-de-Blaye 
NOYE. — M. Richard, âgé de soix'ante-sei-

zo ans, propriétaire aux Souches, s'est noyé 
dans un fossé où il était tombé par accident. 

Saint-Csers-sur-Gironde 
CITATION. — Notre concitoyen Gaston Ber-

tin, sergent au 6e d'infanterie, à l'ordre du 
régiment : « Excellent sous-offlcier, a mainte-
nu sous un feu intense de grenades sa demi-
section, empêchant ainsi une avance certaine 
de l'ennemi. » 

St-Quentin-de-Baron 
CINEMA. — Dimanche 25 mars, salle Vacher, 

matinée à 2 h. 30, soirée à 8 h. 30. 

Sam tc-Foy-la-Grande 
ATELIERS DE DISTILLATION. — Les ate-

liers de distillation créés dans le canton de 
Sainte-Foy fonctionneront ainsi tous les 
mois dans chaque commune : 

Sainte-Foy, du 1er au 10 avril inclus; Pi-
neuilh, les 1er, 2 et 3; Scint-Avit-du-Moiron, 
et Saint-Nazaire, les 4 et 5; Saint-Philippe-
du-Seignal, les 6 et 7; Ligueux, les 8 et 9; 
Margueron, les 10 et 11 ; La Roquille, les 12 
et 13; Saint-André, les 14 et 15; Les Lèves, 
les 16 et 17; Riocaud, les 18 et 19; Caplong, 
les 20 et 21; Saint-Quentin les 23 et 24; Saint-
Avit-du-Souège, les 27 et 2S; Eynesse, les 29 
et 30. 

Les ateliers seront ouverts de huit heures 
du matin a quatre heures du soir en hiver, 
et de cinq heures du matin à six heures du 
soir en été. 

OOHDOGNE 
BERGERAC 

AVIS. — M. le Commissaire de police rap-
pelle aux boulangers et pâtissiers le décret 
du 2 février dernier. Il aspère que les inté-
ressés se conformeront à ces prescriptions, 
afin de ne pas être dans l'obligation de 
prendre de sévères mesures. 

CHARENTE-INFERIEURE 
Pommes de Terre de Semence 

L'administration préfectorale ne peut plus 
accepter les commandes de pommes de terre 
do semence. 

LA ROCHELLE 
SUITE MORTELLE D'UN ACCIDENT. — 

M. Henri Linotte, trente-sept ans, demeu-
rant à Laleu, et mobilisé à l'usine du phos-
pho-guano, est décédé, le 21 courant, des 
suites d'une chute de sept mètres de hauteur, 
dans laquelle il s'était fracturé le crâne et 
un poignet. Le malheureux était natif de 
Donnent. 

PONS 
EVADES REPRIS. — Deux priso...Jers bo-

ches, Auguste Hartmann, 35 ans, du 16e d'in-
fanterie, et Erich Sénéchal, 25 ans. du 9e gre-
nadiers, évadés du dépôt de Saintes, ont été 
arrêtés mardi dernier à Pérignac, par la 
gendarmerie de Pons. 

Se dissimulant le jour pour ne marcher 
que la nuit, ce n'est que grâce au zèle et à 
la ténacité de M. Benoît, maréchal-des-logis, 
et du gendarme Dufeuil, qu'après de longues 
et difficiles recherches, ils furent découverts, 
l'un d'eux sous un tas de paille, d'où, se 
voyant découvert, il sortit précipitamment 
les mains hautes et criant- « Pitié l pitié' 
moi trois enfants ! ». Ils étaient chargés de 
ballots renfermant des vivres pour plusieurs 
jours (pain, conserves, chocolat, café, sucre, 
tabac, etc.), voire même une couverture. 

MARANS 
UN GOELAND BOCHE - M. Jean Sar-

razin, boucholeur à Charron, a pris dans 
un de ses filets à oiseaux tendus en mer, 
un goéland qui portait Ï la patte une ba-
gue métallique avec les inscriptions sui-
vantes : 17909 Vogel Warte Rossisen, Germa-
nia L'oiseau a été remis à la gendarmerie 
de Marans. 

G3ALAE9IE8 INFeCTIEUSSÎà"'^ 
Rhumes,Angines.Grippe.Tuberculose, Erûhirsa ' 
Coupures, ÎI al"J de la Peau et des Yeux, cuérie: pari' 

Courtes et Bonnes 
Les Convalescences pour être bonne» 

doivent être courtes 
Non contentes de nous avoir fait souffrir, 

de nous avoir mis, parfois, à deux doigta 
de la tombe, certaines maladies, même guê« 
ries, se rappellent à notre souvenir iong|< 
temps encore. Mais alors on n'est pas guéri, 
direz-vousî L'observation est jusie. On est 
guéri, c'est vrai, c'est-a-dire que tout dan« 
ger du fait de la malad'i se trouve éloigné» 
mais on n'est, pas toujours suffisamment réj 
paré La maladie a troublé l'organisme ef 
il en reste quelque chose. La réparation tai< 
t=i a été un peu une réparation de fortuné . 
qu'il faut transformer en réparation sérien* 
se II n'est rien de tel que le traitemenf 
des Pilules Pinl; pour transformer une ré-
paration de fortune de l'organisme en so* 
lide réparation. 

ES 

TOUS y PASSENT 
et TOUS SONT GUÉRIS 
par l'Irrésistible vertu, 

par la force souveraine 

de L'UROMÉTINE LAMBIOTTE FRÈRES 
le plus actif, le plus efficace, le plus énergique, 
le plus pur des spécifiques connus pour 
liquéfier et évacuer les urates, les oxalates 
et tous les sédiments du rhumatisme, de 
la goutte, de la gravelle, du lumbago, de 
la pierre, do l'eczéma, eto., etc., et pour 
dêsmîecter tous les organes. 

2F50 L'ÉTUI de 50 COMPRIMÉS 
dans toutes les Pharmacies. 

9J&0 fa M. E. RONDEPIERRE, Ph"° A PBÉMEBY (HiSme). 

AGENCE EN DOUANE - TRANSIT 
tUUIk* lUliMALIIKS *'t OffciiMlONS DE IMILANI. 

CAMIONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
■ÏUAOLISbl Frères, 8i-84-8S-J4N, ruo Mamlron, Itoideaux. 

isLENORRHAGSE ̂ X^&wsa-
;ir B;iccifique(;OUDEKC.Pli"duSolcii. pl. Latayette.Toulouie. 5' | •poiie. 

Voies urinaîres^!^^^ 
contrôlée pat l'analyse do sung. Clinique WASSERfïIflNN. 
23, rue Viial Carie». liOBUEAUX. - Irailein,",,, e,; 
une séance dis lîêtrécissements, écoulements. 

i" ûlflQ M- Portejois a vendu 
l niig son épicerie, 90, rue 
invid-Johnston. Opposition chez 
I. ChamUauJ, i, rue Huguerie. 

SâR-IIC,tel meublé a céder, c. 
isrtïJ départ. Recet. bar, 50 fr. p. 
pui'i \2 chamb., sacrifié moitié 
>'al. Ag. Tourny. 4, r. Huguerie. 

3 uvrières demandées p. mach. A 
coud., 81 bis, r. François-Sourd. 

loti empl. compt. corr» dem<w p 
uaison vins. Ec. Cilicd, Hav., Bx 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. - teintures 
au lleuué. - Postiches. - Manu-
cure. - Mme VILLE\EUVL, Ul, 
rue Sainte Catherine, 1er étaae. 

LAVIîUlt p. auto d« par indus-
trie. Ec. Lambert, Ag. Havas. 

DE PLATANE à vendre. 
S'adres., 06, r.. Bourbon. 

Bécanieien dentiste dem«. Ecr. 
I Grimaud,r.Chaudrier.LaRoc"« 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

iV!e J.DUGUIT 
Commissa're-Priseur, 

Samedi 24 mars 1917, à une 
heure, Il sera vendu : 

Salon, salle à manger chêne 
sculpté, bibliothèque st. L. XIII, 
lits et couches, armoires, tables, 
financière, chambre palissandre 
et pitchpin, meubles et objets 
divers, g'aces, tableaux, livres, 
vaisselle ver.'erie, etc. 

Au comptant el 5 % en sus. 
EXPOSITION 

A V. Ut complet entier 
T. p. 

Six. I.i 70 - 18 80xlD 
4 at,0 k" 4.100 k" 1.500 k" 

Par caisses 50 k". prll 115' les 100 
kii. comptant disponible Bordeaux 
Ecrire: ilaye. Agence Havas, Bdx. 

A LA SAMAK1TAINE, AGEN 
On demande : 1° un vendeur 
confections homme; 2» un jeu-
ne homme pour courses. Bon-
nes références exigées. 

CARBURE DE CALCIUM 
120'. Suis venir p. Bordx. seulv 
G. Vallatlon, 15, r. de la Prévôté. 

leune lille sér. dév. désire empl. 
• sténo-dact Ec. Son, Havas, Bx. 

ON DEMANDE do très bon 
— nés ouvriè-

res pour le corsage el la la-
quelle, ainsi que des apprenties, 
confoadame DAMES DE PllANCE 

22. Intendance 25. 
dem. appreitle modiste payée 
d3 suite, et débutante vendeuse 

SULTATl 

EmÊÊïà 
DM! 

1_E PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 
INDiSPEMSAELE pour la TOILETTE INTIME 
Souverain contre Métritc3 , Perteo, Cancero, etc 

DÉSODORISANT PARFAIT 
1 T"' Pu"'". Paix : 3'50 lo Cocon pour 20 lit. I 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 23 mars 
Agneaux amenés, 30'J; renvoi, u». Vendus de 

n a m n: la pièce. 
■ » 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 23 mars. 

Veauxnoar-
[ïssont>. 

Génisses 

i menés 

ÏO 
13 

20 
13 

Prix par tête 

I" qto, 15 d 20', C 
1" qtô. 2U a 25' ; 2» 

10 u 15 
15 a 20 

Ce marché est ouvert rux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHE DE PREMIERE MA1IM 
du .22 mars :ai7 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, Halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 350 à .«5 fr. ; 2e, 285 a 300 tr.; 3e, 
250 à 280 fr. — Périgord ou basque : Ire qua-
lité, 350 à 3G5 fr.; 2e, 285 à 300 fr.; 3e, 250 à 280 tr. 

Cèpes. - Champignons de Paris, le kilo, de 
3 fr. à 3 fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 5 ft 
16 fr ; graveties, 3 à (i tr.; portugaises, 3 fr. à 
6 fr. 50; moules, le colis, 12 a 14 fr. 

Fruits — Citrons, le cent. « à 10 f r. ; manda-
rines, le cent. 5 à 12 fr.; oranges, le cent, 6 a 
15 fr.; poires diverses, les 100 kilos, 110 à 130 
francs; pommes roses, les 100 kilos, 100 a 130 
francs; diverses, S0 a 100 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 0 fr. (10 a 
1 fr. 50; choux Heurs du pays, la douzaine, 
5 à 12 fr.; de Perpignan. 6 à 12 fr.; choux de 
Bruxelles, le kilo, I fr. 50 à l fr. 80; choux 
pommés, la douzaine, 3 a 12 fr.; chicorée, la 
douzaine. 1 rr. 50 a 1 fr 80; cresson, la dou-
zaine, 1 fr. 20 à 1 fr. 80; carottes, le paquet, 
0 fr. 75 à 2 fr. 50; épinards, la douzaine, 1 fr. 50 

Mme Arnaud Samuel, 1515 boulevard Ja-
cob, ii Rochefort-sur-Mer, a lait avec le? 
Pilules Finli une expérience convaincante* 

«J'ai eu, il y a quelques années, écrit» 
elle, une pleurésie. Le mal pris a temps el 
fort bien soigné a été vaincu, mais il esS 
incontestable qu'il m'en était reste quelque! 
chose. Jamais, depuis cette maladie, je n a-
vais pu me dire : « Je me sens tout a taiï 
«bien. » Non, j'avais toujours a me pia'n* 
dre, soit de fatigue exagérée, de migraines, 
de douleurs dans le dos de maux d esto-
mac aussi. Les soins ne me manquaient 
pas, mon alimentation se faisait bien, .m 
ne pouvait donc incriminer que les suites, 
les restes de ma pleurésie. On m'a conseillé; 
de prendre quelques boîtes de Pilules Pins, 
ce que j'ai fait. Je viens vous dire que, 
giâce à vos bonnes pilules, je me sens par-
faitement bien aujourd'hui et que je me? 
porte mieux que je ne me suis jamais por-
tée Je suis forte et n'ai plus à me plaindra 
d'aucun malaise. » 

Les maladies épuisent le sang et, tant que 
le sang n'a pas repris sa composition nor-
male, vous êtes dans la période de conva-
lescence, c'est-a-dire que vous n'êtes pa# 
mal, mais que vous n'êtes pas bien non/ 
plus. Sous certaines inllueuces cei étal peut 
s'éterniser, et c'est dangereux, alors qu'il 
est très facile de l'abréger. Les Piluies 
PinU, en donnant du sang riche et pue 
avec chaque pilule, réduisent au mini< 
mum les convalescences 

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt. Pharmacie! 
Gablm, 23, rue Ballu, Pans: 3 fr. 50 la 
boîte, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Càevallier-Âppert 
fournisseur da l'Inten-
dance, a donné son 

nem au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. - Ses potages 
tout préparés sont exquis : Condé, 
Ostail, St-Gsrmain,'Portas, Petite 

: Marmite ,cn boites pour une ou deux personnes 
l Gnos: 30,Rue cli!2Haro, Paris,xx« Catal. franoo'. 

Élégantes 
et précises. 

SOIR 
Lundi et Samedi, de?.à 9 h. du soir. et. tous le* jours île 9 h. a midi, de 14 o 18 h 
Dimanches et Fêles lusqu'à midi INSTITUT SEHOTHERAPiQUE du SUD-OUEST' 
23. cours do l'Intendance. Même Maison a Lyon, 17, rue de la République ' 

ADJUDICATION en l'ét. de 
Me Delage, 

not. Fronsac (Gde), 26 avril 1017, 
à U n. i/i, le Maison à Bx, r. Fon-
daudège, no 105; m. à p. 60,000 fr. ; 
— 2° Une propriété des 3/4 mai-
son à Bordeaux, r. Trésorerie, 
no 129; m. à p. 10,000 tr. S'ad. p. 
renseignent au dit M» Delage. 

A VENDRE ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croix-de Seguey, avec sor 
lie rue d'Eysines. Superficie 70C 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis. Bordx. 

G UA.NDS MAli/VSl.NS av. grto 
coursa I. quai pr.gare, p. entrots 

ou gdo ind Ec. Pinli, Havas, Bx. 

Location machines à Ecrire 
Meill marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, r. Ste Catherine. 

A VENDUE DE SUITE 

excellent état de marche, fabri-
quée par Garrett et Sons, Leis-
Ion, prête à fonctionner. Pour 
l'examiner, s'auress à la Société 
anonyme La Curnuhia, B* Bast<>« 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Office, 52, al. Tourny, t.9-6l 

VENDUE, en Charente, châ-
teau XIVo sièo av. parc 2 h. 

Affaire intéres'» p amateur. S'or 
Me Clerfeuille, nre, Rouiliac (Cf) 

fem. de chambre bon. 
et tepasseuse. Sér. 

réf. S'er 1, r. du Couvent (au 1er). 

nu DEM. 
Uli couturre et 

m'f> VIN NOUVEAUOn ^ 
lU ou -il, r. l'eyroimel OU un 
VINiCOLE NOUVELLE 
'IfinC de Normandie pur jus 
ilUnt extra. 45 lr. l'becio. 

VINS ejlra p. déhiianis et parlic 
Guérin. rue Voiiaire.Talence 

ON DEM. petit ouver tourneur-
mécanic, 37, r St-Remi, Bx 

ICIIETEHAIS auto Zèbre. Ec. 
• Péjit, Agence Havas, Bordx. 

A I'l'KENTI charcutier robuste 
demde, nourri, couché, blanchi 

et payé 65, c. Saint-Jean, Bordx. 

Ichèta bouteilles à champ, et 
liront 0.30. Ec. Allen, Hav., Bx. 

GAGNER DU TEMPS 
C'EST PROLONGER LA VIE 

Les occa-sions de l'Inter-Office v 
m,î'ment.envt-de ré;lllper ce problè^ machines ù écrire toutes 

aepuis 10 fr. par mois; 52. al-
lées de Tourny. Téléphone 9-61. 

FONEY de duxe pour amateur, 
3 ans, lm 39, à v. dimanche 25, 

r. Saugeon 9, av de Boutaut. 

Ai LOUER appartement meublé, 
pièces, 45, rue Montgolfler. 

A U moteur essence 5 HP; 
»■ mortaUeuse - perceuse à 

bots. Français, à La Rochelle. 

f)U DEMANDE : l° une femme 
wlt nourrie pour soins de ména-
ge et garder vieillard; 2o une 
fen.me de service; 3o ouvrier bis-
cuitier ou pâtissier p. dresser à 
la poche. Véran, u, pas. Grenier. 

D EMANDE ouvr couturière, ap-
prentie payée, Bertin, 27, Intco. 

Je guéris I'ARIP 
MU" Aurore, Charming - Villa, 

Garnbetta, Langon. M'écrire. 

POCHES EN PAPIER 
Nouvelle auijincnlulioii des lui ifs 

On demande des ouvrières el 
lillelles de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. Travail 
assuré et avantageux, jamais de 
morle saison ni arrêt, -"t*, ruo 
Doni-Devienne, près de l'abattoir 

A V. chevaux de trait. Pressé 
ON DEMANDE garçons charre-
tiers - torr béliers, rue Carayon-

Latour, 69, Bx. 

■ A Doulanijerie coopérative de 
Ln Cerooux (Char. Inf.) deman-
de un ouvrier marié Pétrin mé-
canique. Bons appointements. 

B ALADEUSES ET HARNAIS 
a vendre, 96, rue Bourbon, Bx. 

V 2 app. photo.. 13x18 18x2-1, 
• obj. anast. Zeiss.r.du Hâ,8. 

POUR garder maison bourgeoise 
sur boulevards, on offre gra-

tuitement a deux personnes (ma-
ri et femme, ou femme et en-
fant), appartement meublé ou 
non indépendant et composé de 
cuisine, grande chambre, w.-c, 
jardin, eau c t gaz. S'adresser 156, 
c. de Bayon.ie, de 10 a l-l h,, les 
lundi, mercredi et vendredi. Très 
sérieuses références exigées. 

A 1IENDRE petit voilier pou-
n B vant porter 60 tonnes. — 
Ecr. Wotton, Ag. Havas, Bordx. 

SUIS acheteur auto 4 cylindres. 
Offres Meyssan, 122, rue Na-

tionale. Saint-And ré-de-Cubzac. 

VENDRE 3 machines à tri-

AVIS DE PASSAGE 
La Maison BARRERE, de Pa-

ris, informe ses clients qu'ils 
tiouveront ses appareils a sa 
succursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux, 
et que M Bnrrère sera de pas-
sage à BORDEAUX du 2i au 
2(i mars inclus. 

<le 

RECH 
Purgatif, laxatn, ra.raichissant 

45 an* <le succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la iioite qui porte le nom de 
l?S.3ïlC3H sur l'enveloppe. 

DIS l10 KTXJEÏIJES 
5 tours Revolv. aznéric. triple 

harn. 8 avances autiue 41 m/m. 
dans l'auto, broche 52 m/m. Bou-
rel, 6, rue Plichon. Paris. Ue. 

RESSÛL 
Dentifrice Végétal T 
au CochUaxia da Pyrénées 

Transports en Ville 
Les Etabl'» J. lajan Lurricu 

cl C>e se chargent de tous trans 
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 30 

Dubiei. S'adresser à Mme ues-
CHttîtUiS, à Lerm-et-Musset (Glr.) 

DCI I C JUMENT trapue atte-
DCLLC 'ée oaladcuso 6 barr., 
état neuf, ou non attelée ù ven-
dre. S'adres. r"e de Saujon, 60. 

D ESIRE ACHETER remorque el 
•amion de ». à 3 tonnes. Faire 

offres. 96, rue Bourbon, Bx. 

Il a été pris à M. âgé. égaré, 
IL chienne lavrac blanche et 
noire ay. nom Kiss flam' Laro-
che, av. Saint-Amand, 14. Réc. 

FAISSONNAT pin, chêne, fri-
quet. vergue, aoacla; franco 

domic'e. Girou, propre, La Brède. 

AU DEMANDE ouvrières bro-
«n deuscs pour machines et 
mains, mécanM" p. jours et fes-
tons. A Boussuge, 7, rue Tustal. 

J 'ACHETE IOl T: bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d Albret, Bx. 

ÉLECTRICITÉ rvrir 
lions» lusiallalluu* repiiniiioiA 

REBOBINAI.h* COWl'l EIS 
R. Muye m. r S" Catherine Bx. 

Achat de tout vestiaire, linge 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, uiiius, eic. 
PAUt.UE, 41, rue Belleyiue, Ux." 

 \ 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

QM 1>.LM. dans une usine de mu-
«fii nitions un bon tourneur-ou-
tilleur et un perceLr-taraudeur 
au courtdu trav. S'ad. 1, r. Barada 

C ommerce p. dame a céd., b. 10! 
P- j- C ïambaud, 4, r. Huguerie. 

JE ME FUME QUE LE. NIL 

A U PHARMACIE, BORDEAUX. 
" Wi S'adr. 80, rue de Marseille. 

M ADI APEC honorables. b.cr. 
inftninUCO Journi Le Réveil, 
6 bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

L,U\UEi»t MLLli àMAAGbB!) 
Renaissance 

Tous no? Meubles 
sont garantis 10 ans 

4:1 a <n. cours «l'Albret 
BA YLE Maison de confiance 

Ï UVRIER liquorlste d« p. mais, 
importa. Ec. Lambert, Havas. 

:T. IIP UISSSiCE Guér 
totale 
lisez hruhureM. l'AUltli i. 27. Fùub, 
St Denis,/'ans.Envoi grat. pli lerniè 

Achat et Vente de Titres 
cotés ou non cotés 

Avances sur Titres 
ANDRE. 'C Place Puy-Paulin. 

BOIS d'ebénisterie à vendre, 
noyer acajou, chêne, 

rue Bourbon. okoumé. S'al. 96, 

RHUMATISMES 
GOUTTE, DOULEURS, SCIATIQUE 

Saint-Quentin-de-JBaron (.Gironde). 
Monsieur Malavant, 

Depuis près de trois ans, ma femme était 
alleiiiie d'une sciatique qui l'empêchait absolu-
ment de marcher, et même de se ; e n i r debout. 
Elle soufrait horriblement, tous les médicaments 
n'avaient eu aucun elïHséi ieux. J'élais désespéré 
et no savais plus que iaire, lorsqu'un jôur. en 
lisant mon journal, |e vis l'annonce du T'alternent 
du Chartieux. Nous en limes l'essai immédiate-
ment, et ie puis vous dire qu'au deuxième flacon 
elle marchait très bien 

Voilà deux mois de cela, elle ne rossent plus 
aucune frêne et se porte à merveille. Nous avons 
été si heureux de connaîtra le Traitement du 
Chartreux et lui sommes si reconnaissants de ses 
merveilleux ellels, que nous nous laisons un 
devoir de l'indiquer à tous les rhumatisants que 
nous connaissons, et c'est bien volont ers que je 
vous autorise à faire do ma lettre l'usage que 
vous voudrez. 

JL. Folléa, marchand de bois. 

LB TRAITEMENT ou CHARTREUX guérit toujours 
radicalement toutes douleurs : Goutta. lîhumatismea, 
Sciatiqne, Lumbago, Douloura intercostales, otc. Ce trai-
tement tamise le sang, détruit et expulse non seulement 
l'acide urique, qui est le témoin de la maladie, œaiq les toxines 
qui en sont Ic3 auteurs. 

Le TRAITEMENT DU CHARTREUX e5t un compose 
de plantes dôpuratives absolument înoilensives; il s'applique 
0 tous les Ages et ne nécessite aucun changement dans la 
régime habituel du malade. 
Demandez à M. MALAVANT, 19, Rue des Deux-Ponts, à Paris, 
la Brochure gratuite et franco, VOUS VOUS GUÈHIHEZ VOUS-MÊME. 

PBIX du TRAITEMENT da CHARTREUX complot : 9'50, franco i.0"-
E.N VENTE AU DCPAT OÉHÉIIAL: Ph" MALAVANT, 19, Rua do« Doux-Ponts, à Pari» 

ET DANS TOUTES UES BOMBES PHARMACIES. 

Exigez chaque flacon dans une bcîto scellée avec le Timbre 
bleu do l'Etat Français et la Signature dora Marie. 

GHAUFFEU^^r
ie

gara^e
md

a 
Bordeaux 12c. références- Ray-
mu, Agence Havas, Bordeaux. 

CCMCI 1 CC I)0is P°ur sa-dCMCLLEO bots - souliers. 
S'adresser, 90, rue Bourbon, Bx. 

Le Directeur ; Marcel GOHNUL1LHOU. 
Le Gérant : Georcres BOUCHON» 

Imprimerie GOU.NUUILHuti 
rue Guiraude, 11, 

Bordeaux 
Machines rotatives Marlnoni 

PFRnil dimanche,chapelet avl 
rçnUU mé lailles. Rapporter! 
l«4, rue La Harpe, Le Bouscat, 

DICRDl) pet. ciiienne noire, tâch# 
* blanche ent-e paltes devant, 
museau grisonnant; Do fr. réc. t 
lui la ram. Lhoest, 38, r. Serr, Bi 


